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Un vent de renouveau souffle sur la collection jeunesse/romans 
S O N I A S A R F A T I 

g g • e ne veux pas que mon rôle se limite à celui 
" V de boite aux lettres!», déclare Michèle Ma-
rineau. la nouvelle directrice de la collection Jeu­
nesse R< • -i.nis des Éditions Québec/Amérique. Nom­
mée à ce poste la semaine dernière, Mme Marineau 
remplacera M. Raymond Plante, le fondateur de la 
collection, qui a quit té la maison d'édition au début 
de l 'année. 

«H y a plusieurs mois que Jacques Fortin m'avait 
approchée, raconte Michèle Marineau. Mais je me 
sentais défavorisée par rapport à M. Plante. N'ayant 
qu 'un roman pour les jeunes à mon actif, je savais 
avoir beaucoup moins de visibilité que lui dans le 
milieu. Et puis, je me suis dit que ce n'était pas l'élé­
ment te plus important pour ce que je voulais faire 
avec la col lect ion. . . si j 'en prenais la direction.» 

Ce qu'elle u fait, après mûre réflexion. 

Reposée à la suite de vacances au bord de la mer 
en compagnie de Charles et de leurs deux enfants, 
Philippe et Catherine, Michèle Marineau parle avec-
passion des objectifs qu'elle s'est fixés. Des objectifs 
à long terme, à moyen terme. Mais avant tout, à 
court ternie. 

« |c veux créer des liens ent re les auteurs et la mai­
son d'édition, ne pas me contenter de recevoir des 
manuscrits et de les retourner en disant si oui ou 
non ils seront publiés. Et, lorsqu'un manuscrit sera 
accepte, l 'auteur pourra rester en contact avec moi 
de manière à suivre toutes les étapes de produc­
tion », dit la nouvelle directrice qui, après avoir fait 
deux ans de médecine, un an d'histoire de l'art et 
deux certificats en traduction, s'est finalement diri­
gée vers la littérature et travaille depuis douze ans 
dans le milieu de l'édition. 

Michèle Marineau ne cache pas qu'elle a a coeur 

l 'intérêt des écrivains. Le fait d 'avoir vécu de ce 
cote-là de la barrière —et d'y vivre encore, puis­
qu'elle n'a pas l ' intention d 'arrêter d'écrire— l'y 
aide. Par sa présence, par ses actions, elle espère évi­
ter a d'autres certaines difficultés qu'elle a connues 
à ses débuts comme auteur jeunesse. 

Débuts assez récents, d'ailleurs, puisque son pre­
mier livre, destiné aux adolescents, a été publié en 
avril 1988 chez Québec/Amérique. Mais débuts as­
sez remarqués puisque le livre en question. Cassiopé 
ou l'été polonais, lui a valu le Prix littéraire du gou­
verneur général pour la catégorie l i t térature de jeu­
nesse. 

La suite de Cassiope. L'Été des baleines, sortira 
dans les prochains jours et profitera du vent de re­
nouveau que la maison d'édition semble vouloir in­
suffler à ses romans jeunesse. Vent avec un «v» 
comme dans visibilité. 

La. Mme Marineau explique que la collection jeu­
nesse de QuébecAmérique est très diversifiée. En 
titres, en auteurs et en thèmes. Mais entre la diversi­
té et I eparpillement, il n'y a qu 'un pas. Pour éviter 
de le franchir, la maison d'édition a entrepris , il y a 
quelques mois, de donner une nouvelle image a ses 
livres pour les jeunes en standardisant leurs couver­
tures. 

Geste auquel la nouvelle directrice n'a pus direc­
tement participé mais qu'elle approuve pleinement. 
« Il est important de regarder vers l'avenir, mais aus­
si de consolider la collection déjà existante», fait-
elle remarquer à plusieurs reprises pendant l 'entre­
vue qu'elle a accordée à La Presse. 

Cette collection compte actuellement 43 titres et 
31 auteurs. Elle se subdivise en quatre catégories: 
livres destinés aux huit à 12 ans, aux 12 ans et plus, 
aux plus de 14 ans et livres tirés de films. 

Alain Lefèvre répétera à Thunder Bay 
un Rachmaninov destiné à Paris 
C L A U D E C I N C R A S 

A lain Lefèvre inaugurait su 
dernière saison pur un reci­

tal au Ladies' Morning Musical 
Club. Il entamera sa prochaine 
devant un auditoire semblable: le 
Women's Musical Club of Toron­
to. Il s'agit, comme à Montréal, 
d'une société très prestigieuse et 
bientôt centenaire. Au cours de 
son histoire, le WMCT a présenté 
Wanda Landowska, Grcgor Piati-
gorsky, Myra Hess et Dietrich Fis-
cher-Dicskau, entre autres grands 
noms. 

À Toronto, le 19 octobre, le 
pianiste de 27 ans jouera la gran­
de Fantaisie op. 17 de Schumann, 
les six Moments musicaux d e 
Rachmaninov et Islamey, de Bala-
kirev. Trois oeuvres qu'il vient 
d'inscrire à son répertoire. 

Il reprendra le même program­
me à Montréal le 9 novembre, en 
l ' ég l i s e S a i n t - L é o n de W e s t -
inount. lors d'un concert donné 
au bénéfice de l'Action des Chré­
tiens pour l'Abolition de la Tor­
ture (ACAT). 

Mais, dès après Toronto, soit le 
21 octobre, il ira # à Thunder Bay. 
Ont. , jouer avec l 'orchestre de 
cette ville, dirigé par Howard Ca­
b le , la Rhapsbdy in Blue, de 
Gershwin, le troisième Concerto -
de Rachmaninov et le Scherzo de 
Litolff. Un gros programme, mais 
qui n'effraie pas le jeune pianiste, 
dont la technique fait certes l'u­
nanimité. En passant, il précise 
que, dans le Rachmaninov, il joue 
lu section la plus difficile de la ca­

dence. « |e fais sept heures de pia­
no par jour. C'est essentiel si on 
veut se tenir en forme. Quand un 
pianiste vous dira qu'il travaille 
très peu sa technique, n'en croyez 
r ien!» 

A Paris en décembre 
Le Rachmaninov lui servira, en 

fait, de préparat ion: il reprendra 
l'oeuvre le 2 décembre à Paris, 
salle Pleyel. avec l 'Orchestre des 
Concer t s Pusdcloup qu i , pour 
l 'occas ion, sera d i r igé par Ri­
chard Hoenich, l'assistant de Du-
toit à l'OSM. 

Six récitals, à Paris, Lyon et ail­
leurs en France, suivront en dé­
cembre. Partout, le même pro­
gramme qu'à Toronto et Mont­
réal : Schumann. Rachmaninov et 
Balakircv. 

Ala in Lefèvre r ev i end ra ici 
avec le Nouvel an pour être, le 29 
janvier, le soliste de l 'Orchestre 
de chambre McGill, dirigé par 
Boris Brott. dans Malédiction, de 
Liszt, oeuvre très rarement jouée, 
et le premier Concerto de Chosta-
kovitch. 

Retour à Toronto pour le Con­
certo K. 503 de Mozart, le 14 mai, 
avec Paul Robinson et son Or­
chestre de chambre. En avril der­
nier, il jouait un autre Mozart, le 
C o n c e r t o K. 4 8 8 , avec G e o r g 
Tinlner et la Symphony Nova 
Scotia, .1 H a l i f a x . 

Il est actuellement en pourpar­
lers avec un important imprésa­
rio américain pour une percée 
aux Etats-Unis en 1990-91. 

À ce jour. Alain Lefèvre a été 
invité par les organismes mont-
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roulais et québéco i s s u i v a n t s : 
l ' O r c h e s t r e S y m p h o n i q u e d e 
Montréul, l 'Orchestre Symphoni­
que de Québec, l 'Orchestre Sym­
phonique de la Monteregie. l'Or­
chestre des leunes du Québec. 
l 'Orchestre de chambre McGill. 
le Ladies' Morning Musical Club, 
le Centre d'Arts d'Orford et la 
Maison Trcstler. En douze ans, le 
Festival international de Lanau-
diere ne l'a jamais invite: il espère 
aussi jouer un jour avec l'Orches­
tre Métropolitain et les Musict et 
se produire à Pro Musica et au 
nouveau Festival international de 
Musique de Montréal. 

Opéra et lecture 
Interrogé sur ses préférences en 

musique et ses goûts en dehors de 
la musique. Alain Lefèvre nous 
fait ce qu'on pourrait presque ap­
peler des « révélations. » 

«l 'écoute peu de piano. Plutôt 
de l'opéra et de la musique voca­
le. La m u s i q u e q u e je préfère 
écouter: les opéras de Wagner. Je 
les connais tous, y compris les 
très rares: Das Liebesvcrbot et 
Die Feen. Ensuite, ce sont les opé­
ras de Richard Strauss. Mais là, je 
ne connais que les plus courants, 
je lis beaucoup, l'ai lu 200 livres 
cette année. Actuellement, je suis 
d a n s W i t o l d G o m b r o w i c z . Et 
puis, j 'ai ma collection de par­
fums: j ' en ai 500 bouteilles. Cer­
taines ont plus de 120 ans et va­
lent des fortunes, je n'ai pas de té­
l év i s ion , j ' a i un r a d i o qui ne 
fonctionne pas et je ne lis jamais 
les journaux, je déteste le soleil et 
je dois dire que j 'a i très hâte à 
l 'hiver! Ces jours-ci, je me terre 
dans mon logis avec mon piano 
pour ne pas voir le soleil, l'ai une 
femme, que j ' adore , qui est avoca­
te et qui s'occupe de mes affaires. 
Et qui, actuellement, écrit un ro­
man.» 

Bien qu'il écoute très peu les 
autres pianistes, Alain Lefèvre en 
a quand même entendu suffisam­
ment pour avoir quelques opini­
ons. Les noms qu'il place au-des­
sus de tous les autres : Gilcls, Li-
p a t t i , R u b i n s t e i n , S c r k i n et 
Richtcr. En cours de conversa­
t ion, il a joutera aussi Samson 
François. 11 met dans une autre 
classe les plus jeunes. Il retient 
«tout de Zimerman » et parle de 
«ce r t a ins m o m e n t s d e Pogore-
lich.» 

« 11 y a aussi des pianistes qui ne 
me t o u c h e n t pas . Pol l in i , pa r 
exemple. Mais tous m'intéressent, 
parce que, même si je n 'a ime pas 
ce qu'ils font, tous m'apportent 
quelque chose.» 

Chez les Canadiens, il n'a que 
du bien à dire d e — nommés 
dans cet ordre — Lortie, Hame-
lin. Laplante, Savard et Brassard. 
Il conclut: «C'est un métier très 
difficile et j 'a i beaucoup d'admi­
ration pour tous ceux qui l'exer­
cent.» 

Cinq premiers prix du Conser­
vatoire de Paris ont couronné les 
études d'Alain Lefèvre: en piano, 
en solfège, en analyse, en décrif-
frage et en musique de chambre . 
Ses professeurs: Pierre Sancan, 
Henri Dutilleux, Geneviève |oy, 
Christian Ivaldi, Chistian Ferras 
et Pierre-Max Dubois. 

Les plus beaux souvenirs de sa 
jeune carr ière: le 3 e Concerto de 
Tchaikovsky, l'été dernier, avec 
Dutoit et l 'OSM. et les Sonates de 
l.ckeu et de Franck avec Chris­
tian Ferras, a Paris, juste avant la 
mort du violoniste. 

1 

Michéle Marineau 
PhOTO ROBÏÏT NADON U Prww 

La rentrée: du prévisible à l'inconnu 
D A N I E L 
LE M A Y 

L oin des pétarades de la televi­
sion, la radio prépare secrète­

ment sa rentrée. Si ce n'est déjà 
fait, les réguliers ont repris leur 
micro, renvoyant les remplaçants 
d'été à la télé, à la pige ou au chô­
mage. 

Devant les quelques cases enco­
re vides de leur grille automnale , les directeurs 
de programmes cherchent le concept et /ou la 
personne idéal(e). un oeil sur le compétiteur, 
l 'autre sur l'état des liquidités. La guerre des seg­
ments que se livrent les stations de radio ne prête 
pus aux grands revirements; rarement quitte-t-on 
une position sans être certain d'en occuper une 
autre. Chacun a creusé ses tranchées et at tend. 
De temps en temps, un nouveau canon se fait en­
tendre pour se fondre après quelques semaines 
dans le bruit sourd de la bataille. 

Le quotidien se nourrit de petites choses: ici on 
corrige un tir, là-bas un camouflage. Pour cacher 
ses faiblesses ordinairement. 

Quatre fois l'an, les services de renseignements 
de la BBM font connaî t re l'état du front. Les 
états-majors arrivent invariablement à la même 
conclusion: «Tout va bien». O n le verra vendre­
di prochain avec les résultats des sondages d'été. 

Les grands débats 

La rentrée du 4 septembre prochain — c'est 
l 'échéance, même si la plupart des. radios sont 
prêtes avant — ne devrait pas nous apporter de 
trop grandes surprises, quoique avec les surpri­
ses, on ne sait j amais . . . Il reste que quelques évé­
nements prévisibles auront une influence certai­
ne sur l'état général de la radio. Voyons un peu. 

Le nouveau président du CRTC, M.Keith Spi-
cer, entre en fonction le 1er septembre. Le pre­
mier commissaire aux langues officielles du Ca­
nada est un ancien de Radio-Québec et il connaît 
bien la réalité socio-linguistique québécoise. On 
ignore toutefois quelle est sa «sensibilité» par 
rapport à la radio et à ses problèmes. André Bu­
reau, son prédécesseur, était un ancien de CKAC-
Télémédia et n'avait pas la larme t rop facile de­
vant les plaintes de ses vieux amis; il avait toute­
fois fait de la viabilité économique de l 'industrie 
radiophonique une des ses priorités. 

La première grande décision de M.Spicer por­
tera sur l 'achat de Selkirk Communicat ions par 
le géant Maclean-Hunter (L'Actualité. Châtelai­
ne), la plus grosse transaction de l 'histoire des 
médias au Canada ( $ 6 0 0 mill ions). Selkirk, on 
s'en souviendra, avait acheté CKVL-CKOI de 
lack Tietolman l'été passé, une transaction qui 
attend aussi l 'approbation du CRTC. 

À moins d'un revirement, les deux stations ver-
dunoiscs passeront à des intérêts non-québécois, 
une éventualité qui en fait grimacer plus d 'un de 
ce côté-ci de l 'Outaouais. Sans parler du problè­
me plus vaste de la concentration de la propriété 
des médias. 

Mais McLean-Hunter arrive avec des ressour­
ces énormes et Dieu sait si CKVL a besoin de 
cash. La station est à l 'abandon depuis dix ans 
mais jouit de la meilleure fréquence de la bande 
AM : 850, en plein milieu du cadran. Certains ob­
servateurs sont d'avis que Maclcan-Huntcr a l'in­
tention de vraiment s'établir dans la radio au 
Québec et parlent même de l'établissement d'un 
troisième réseau privé, aux côtés de Télémédia et 
de Radiomutucl. 

Dans un autre ordre d'idées, le CRTC tiendra 
le 7 novembre à Montréal, une série d'audiences 
sur la musique populaire de langue française. En 
1973, le Conseil avait établi une politique sur le 
sujet: les radios françaises devaient diffuser 65 
p.cent de musique vocale francophone. Devant la 
diminution de la production musicale au Qué­
bec, le Conseil acceptait en 198b de réduire ses 
exigences a 55 p.cent pour les radios AM et pour 

les FM qui en faisaient la demande. Entretemps 
les études se sont succédé, l ' industrie québécoise 
du disque a repris son souffle. . . et l 'auditoire de 
CHOM (20 ans cet au tomnne) est toujours fran­
cophone a 60 p.cent. Les personnes et organismes 
qui veulent faire connaître au CRTC leur posi­
tion sur le sujet ont jusqu'au 18 octobre pour le 
faire. Les audiences de novembre pourraient 
avoir une influence déterminante sur la radio et 
la musique québécoise, deux industries culturel­
les fragiles. 

À Radio-Canada, qui ne diffuse que de la musi­
que francophone, le problème linguistique se 
pose au t rement : la réduction des budgets touche 
plus durement les services français parce que 
ceux-ci avaient moins de ressources au départ . 
C'est encore plus vrai pour la Radio de RC. 

La société d'état attend son nouveau président 
ou sa nouvelle présidente. Quelle sera la nature 
exacte de sa mission? La nomination arrivera-t-
elle avant ou après la nouvelle Loi sur la radiodif­
fusion qui pourrait chambarder complètement la 
structure radio-canadienne. A l 'ombre de la Mai­
son, la Coalition pour la défense des services 
français de Radio-Canada attend le moment pro­
pice pour reprendre la bataille, la dernière selon 
les plus pessimistes. 

Des changements 

Malgré tout, c'est CBF 690 qui nous apportera 
le plus de nouveautés le matin de la Fête du Tra­
vail. Gérard-Marie Boivin est parti à Radio-Qué­
bec et Michel Dcsautels animera Ici comme ail-
leursen avant-midi. Gérard Gravel le remplacera 
au Montréal Express. On attend beaucoup de 
526-ALLO. la première tr ibune téléphonique so­
cio-pédagogique destinée aux 6-12 ans et diffusée 
de 19 h à 19 h 30. Les émissions d' information, 
les Présent entre autres, sont en chambardement 
complet. 

On peut se poser aussi bien des questions sur le 
AM de RC: LeBigot en est-il à sa dernière année à 
CBF Bonjour? quand Pierre Bourgault, relevé de 
ses fonctions pour activités politiques partisanes, 
rcvicndra-t-il à Plaisirs? le Hockey des Cana­
diens pourra-t-il oublier son statut d'«institu­
tion » et commencer à faire une vraie émission de' 
radio? en semaine, le créneau de soirée est-il ir­
rémédiablement acquis au ton de I960? 

Dans lu radio commerciale, le nombre d'ani­
mateurs multi-médias augmente, la radio et la 
telé comptant sur la notoriété des personnalités 
de l'autre. La processus augmente l'effet vedette 
et réduit l'accès de nouveaux talents. Toujours le 
r i sque . . . Suzanne Lévesque (CKAC) se «ras­
seye» à la télé, dans le nouveau magazine d'infor­
mation culturelle de Radio-Canada. Paul Houdc 
(CFGL) animera les après-match du Hockey des 
Canadiens a TVA et la nouvelle émission domi­
nicale Question de sport (TM) . Paul Arcand 
(C|MS) lance une émission d'affaires publiquesà 
Quatre Saisons (Arcand en direct). A 24/24 de 
TQS, Claude Poirier (CKVL) remplace Richard 
Desmarais (CKAC). passé a Téle-Mètropole dans 
le même créneau judicio-policier. 

Quelques interrogations. Quels gros noms vont 
passer à CKVL quand McLean-Hunter va mettre 
ses millions sur la table? C|MS-Radiomutucl 
trouvera-t-il un successeur de prestige a lean-Luc 
Mongrain, l 'apres-midi? Télcmédia stagne en 
province, son réseau FM se cherche encore; ver-
ra-t-on un coup de barre ou de simples améliora­
tions cosmétiques? Cogeco (CFGL) se montra-t-
il le même jeune joueur combatif qu'on a connu 
l'an passé? Si Liza Hébert est élue députée libéra­
le dans Marguerite-Bourgeois, l 'ancienne direc­
trice générale de CKAC deviendra-t-clle ministre 
des Communications comme le veut la rumeur? 
combien de temps CKMF et son Zoo resteront en 
téte du palmarès? 

En radio communautaire finalement, CIBL se 
prépare toujours.à entreprendre la diffusion sur 
l'ensemble de l'Ile de Montréal. Alix dernières 
nouvelles, on rencontrait des difficultés avec la 
nouvelle fréquence. 

Fl les Fêtes qui s'en viennent . 

T I 
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Il y a v ing t ans, la m o r t de Sharon T a t e semait 
l 'horreur à Ho l l ywood e t secouait l 'Amér ique 
Agence trance-Prcae 

• Il y a vingt ans, dans la nuit du 
8 au 9 août I969, l'actrice Sharon 
Tate. femme du cinéaste Roman 
Polanski, était sauvagement as­
sassinée avec quatre de ses hôtes, 
dans sa maison de Benedict Ca­
nyon, la banlieue chic de Los 
Angeles. 

«Du sang... des cadavres par­
tout.» Ce sont les seuls mots que 
pouvait p rononcer Winif red 
Chapman, la femme de chambre 
qui donna l'alerte après avoir 
découvert le carnage, le 9 août à 8 
heures : cinq corps lardés de 
coups de couteau, certains ache­
vés par balles. 

Dans te salon maculé de sang, 
gisaient Sharon Tate, 26 ans. en­
ceinte de huit mois et lay Se-
bring, un de ses amis, coiffeur des 
stars de Hollywood. Dans une au­
tre piece, les corps de Vojtek Fry-
kowski. ami d'enfance de Polans­
ki. et d Abigail Folger. une riche 
héritière qui se dévouait auprès 
des enfants déshérités. Une cin­
quième victime. Steve Parent est 
retrouve mort au volant de sa 
voiture, dans le jardin. 

Sur une porte, les auteurs de 
l'effroyable massacre ont badi­
geonné en lettres de sang le mot 
«pig», épithète réservé par les 
hippies à la police. 

Même scénario macabre le len­
demain: un couple habitant non 
loin de là, Léno et Rosemary 
Labianca. propriétaires d'une 
chaine de supermarchés, sont as­
sassinés dans des circonstances 
similaires. 

Ces meurtres collect ifs , se­
couent d'horreur l'Amérique tout 
entière. Ils déclenchent «une va­
gue de terreur irrationnelle dans 
tout Hollywood», comme le ra­
conte Roman Polanski dans son 
autobiographie parue en I984 et 
dont un chapitre est consacré à 
l'assassinat de sa femme.» 

«Non, non, non» 
Ou,mil il apprend à Londres 

l'atroce nouvelle, Polanski ne sait 
dire que «non, non, non». Brisé 
par la douleur, sonné par les cal­
mants, le cinéaste s'envole pour 
Los Angeles et s'enferme trois 
jours durant dans l'cx-loge de Ju­
lie Andrews aux studios Para­
mount où ses amis se relaient 
pour lui tenir compagnie. «Non, 
non. non», Sharon n'est pas mor­
te, il évolue dans un mauvais 
reve. 

Polanski a rencontré Sharon 

Tate lors d'une soiree privée à 
Londres en I967. Lui, est à 34 
ans, un metteur en scène confir­
me — «Répulsion» ( I964), «Cul 
de sac» ( 1965) — un homme aux 
yeux rieurs qui a lutte pied à pied 
pour émerger. Elle, fille d'un offi­
cier des services de renseigne­
ments, ancienne «Miss Texas», 
est une actrice à la carrière pro­
metteuse, une jeune femme belle 
et douce. Entre eux. c'est le coup 
de foudre, puis le grand amour. 
Sharon tient le rôle principal 
dans «Le Bal des vampires» et le 
2 0 j anv ie r 1 9 6 8 , e l le épouse 
Roman Polanski. 

La veille du drame, Sharon et 
Roman se sont parles au télépho­
ne, comme tous les jours. Bientôt 
a l l a i t na î t r e leur enfant , e t 
Polanski, en tournage à Londres, 
s'apprêtait à regagner Los Ange­
les. 

Une tuer ie inexplicable 
Le 14 août, le monde du ciné­

ma se retrouve aux obsèques de 
Sharon, «une espèce d'épouvan­
table première», note Polanski, 
pour qui «la cérémonie fut ir­
réelle» : «je devais sans cesse faire 
un effort pour me rappeller où 
j'étais. » 

Le 18 août, le cinéaste fête seul 
son 36 e anniversaire. 

Le lendemain, il sort de sa re­
traite, excédé par l'attitude de 
Hollywood qui colporte les pires 
ragots, et par les médias qui re­
prochent au couple une existence 
dissolue, sous le signe du sexe, de 
la drogue et de rites secrets. La 
voix brisée par l'émotion, Polans­
ki tient une conférence de presse, 
pas tant pour sa réputaiton que 
pour la mémoire de sa femme, et 
rend hommage aux policiers qui 
enquêtent consciensieuseraent, 
mats n'ont aucune piste. 

Obsédé par l'affaire et son ab­
sence de mobiles, incapable de se 
remettre au travail, il collabore 
étroitement avec la police qui, 
pensant à une vengeance, vérifie 
les alibis de toutes les connaissan­
ces du couple. A l'insu de ses pro­
ches, le cinéaste se transforme en 
détective, recherchant d'éven­
tuelles traces de sang dans les voi­
tures de ses amis. Finalement, il 
offre une prime de 25 000 dollars 
à celui qui le conduira sur la piste 
des tueurs. 

En novembre, coup de théâtre: 
grâce aux révélations d'une déte­
nue, les enquêteurs sont sur la 
piste de la «famille Manson» 

Après quatre mois d'enquête, 
ils annoncent des arrestations et 
Charles Manson qui n'était pas 

Charles Manson 

présent sur les lieux du crime, ap­
paraît rapidement comme le per­
sonnage central de l'affaire. 

• L a famil le Manson* 
Qualifié tantôt de «lésus», tan­

tôt de «Satan», Charles Manson, 
est un homme maigrelet, au re­
gard halluciné qui exerce un pou­
voir quasi hypnotique sur une 
communauté d'une quarantaine 
de personnes installées près de la 
«Vallée de la mort». Agé de 34 
ans, fils de prostituée, né de père 
inconnu, voyou professionnel, il 
a connu pendant dix-sept ans les 
maisons de correction et la pri­
son, avant de devenir le gourou 
d'une tribu hippie. Il en veut à 
mort à la société, chante sur sa 
guitare la haine des possédants et 
s'entoure d'un harem de femmes 
qui se disent ses «esclaves». 

Le procès dés tueurs, à l'époque 
le plus long des annales judiciai­
res californiennes — dure près 
d'un an, mais le mobile des cri­
mes restera nébuleux. Les dépo­
sitions des trois jeunes femmes 
meurtrières Susan Atkins (21 
ans), Leslie Van houten (21 ans), 
et Patricia Krenwinkel (23 ans) 
révèlent qu'elles ont agi sans 
autre raison que celle d'obéir 
aux «visions» de Manson, leur 
maître. 

A la barre, sans s'émouvoir, 
elles racontent les scènes des 
meurtres et avouent avoir agi 
complètement «défoncées à l'aci­
de, » «l 'avais un couteau à la 
main et elle s'est enfuie par une 
porte. |e l'ai poursuivie sur la pe­
louse, je l'ai frappée à coups de 
couteau et tout était noir», ré­
pond l'une d'elle au procureur, 
Vincent Bubliosi qui écrira un li­
vre sur l'affaire, intitulé «Helter 
Skelter », du nom d'une chanson 
des Beatles qui aurait inspiré 
Manson. 

Le verdict du jury tombe le 29 
mars 1971 : Charles Manson et ses 
complices sont condamnes à la 
chambre à gaz. La sentence offi­
ciellement annoncée le 19 avril 
suivant, n'est pas exécutée, la pei­
ne de mort ayant été supprimée 
en Californie en 1972. Leur peine 
est commuée en détention à per­
pétuité. 

Manson, détenu à la prison de 
San Quentin en Californie, a au­
jourd'hui 54 ans, la barbe grison­
nante, il continue à tenir d'obs­
curs propos. 

Les Américains multiplient les 
pétitions pour que les tueurs res­
tent derrière les barreaux et en 
février dernier, la libération sur 
paroles de Manson a été une nou­
velle fois rejetée. 

Sharon Tate Roman Polanski 

L a comédienne Jacqueline Bisset, 

Jacquel ine Bisset 
dé te rm inée à rester 
cél ibataire 
d'après UPI 
HOLLYWOOD 

• L'actrice lacqueline Bisset 
est de nouveau amoureuse, 
mais elle jure ses grands dieux 
qu'elle est déterminée à de­
meurer célibataire. 

La belle comédienne qua­
dragénaire, Britannique de 
naissance, malgré son nom à 
consonnance française, n'a ja­
mais cont rac té mariage et 
n'aime pas beaucoup en parler. 

Au cours de sa vie, elle a eu 
de nombreux prétendants. 
Mais elle a eu des liaisons pro­
longées avec trois hommes -
l'acteur canadien Michael Sar-
razin, l'homme d'affaires fran­
çais Victor Drai et le danseur-
acteur soviétique Alexander 
Godounov. 

Il y a eu d'autres hommes 
dans la vie de lacqueline Bis­
set. à coup sûr, et certains d'en­
tre eux étaient même des Amé­
ricains. Mais leurs relations 
ont été sans lendemain. 

Installée dans sa maison pit­
toresque en briques peinte en 
blanc où elle vit depuis de 
nombreuses années dans le Be­
nedict Canyon, en Californie, 
elle souriait d'un air heureux. 

Elle avoua alors qu'elle était 
de nouveau amoureuse. 

Mais, amour ou pas, une ac­
trice vit une vie nomade à la­
quelle les hommes ont de la 
difficulté à s'adapter, ce qui est 
peut être responsable, en par­
tie, des nombreux divorces, 
dit-elle. 

«Ce n'est pas un parti-pris 
de rester célibataire. le pense 
qu'il s'agit de la volonté de fai­
re des compromis. Une actrice 
doit faire des compromis cons­
tamment. C'est du moins ce 
qui se passe dans ma vie pri­
vée, l'ai eu des relations quasi-
conjugales et je ne vois pas la 
différence. |e ne suis pas du 
tout contre le mariage», de 
souligner la comédienne. 

«Le cinéma n'est pas une 
profession qui facilite le ma­
riage,» expliqua-t-elle. «Même 
en tant que célibataire je suis 
appelée à prendre des déci­
sions quant à l'endroit où je 

suis prête à aller pour tourner 
un film. 

«Si vous voulez entretenir 
des rapports suivis avec un 
homme, vous devez t en i r 
compte de la durée du tourna­
ge en extérieur et de la façon 
dont une longue séparation va 
influer vos rapports. Si vous 
pensez que votre relation va en 
souffrir, il faut oublier d'aller 
tourner en extérieur.» 

En plus de ses liaisons quasi-
conjugales, lacqueline Bissset a 
tiré une certaine connaissance 
du mariage dans son travail. 
Dans les 45 films et program­
mes de télévision auxquels elle 
a participé, elle a joué la fem­
me de quelqu'un dans presque 
la moitié des cas. Elle trouve 
qu'incarner des femmes ma­
riées n'est pas plus difficile que 
d'interpréter des femmes céli­
bataires. 

lacqueline Bisset, montrant 
fièrement une demi-douzaine 
de peintures primitives qu'elle 
avait achetées au Brésil lors­
qu'elle a tourné «Wild Or­
chid» préfère travailler dans 
des films qui ne l'oblige pas à 
marcher dans la jungle, à tra­
vers des déserts ou à grimper 
au sommet de pitons enneigés. 
Elle a tourné dans des endroits 
très sauvages, mais toujours 
avec une certaine répugnance. 

«Certains films sont comme 
des tests d'endurance. Si j e 
voulais suivre un cours de sur­
vie dans la jungle, je le ferais, 
l'aimerais peut-être cela, mais 
pas quand j'essaie de donner 
une performance d'actrice». 

«Ce fut une véritable expé­
rience athlétique, par exemple, 
quand nous avons tourné 
«The Deep». C'était très dur. 
Ce n'était plus une expérience 
d'actrice, mais bien une vérita­
ble aventure.» 

«Quand je joue, j'aime être 
dans un environnement ciné­
matique contrôlé, entourée de 
personnes qui sont spécialistes 
dans leur domaine et qui sa­
vent ce qu'elles font, alors je 
peux travailler avec mes émo­
tions et ma voix, et être vrai­
ment actrice», de souligner la 
comédienne. 

Quant au mariage? 
«Nous verrons.» conclut-

elle. 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Louise Cousineau 

19:30 CD — « S t a r m a n » 
Pour les amateurs de 
science-fiction romanti­
que. Le beau |eff Bridges 
interprète un extra-terres­
tre naufragé sur terre qui 
se déguise en mari d'une 
jeune femme pour passer 
inaperçu. 

20:30 a » ; ( D - « L e s fous de 
basson» 
D'Yves Simoneau, une 
adaptat ion du roman 
d'Anne Hébert tourné no­
tamment à l'ile Bonaven-
turc. 

22:00 Œ ) — L e Club S a n d w i c h 
Michel Noél. dont la gloi­
re comme Capitaine Bon­
homme ne cesse d'aug­
menter avec le temps, est 
sur le gril. 

HORAIRE REVISE 

11:00 EB — E x p l o i t s 
( R e m p l a c e Championnat du 
baseball junior). 

11:30 CD — L e s T r i p o d e s 
i L m i s s i o n p r é v u e à 1 5 h ) . 

12:00 œ — L e s P i e r r o f e u 
12:30 ( B — L e C h a m p i o n n a t mond ia l 

du basebal l junior 
( E m i s s i o n p r é v u e à I I h ) . 

15:30 © — L e s C a r n e t s de L o u i s e 
( C e t t e emiss ion est re t i rée de 
l ' ho ra i re ) . 

20:00 rj$ — A p o s t r o p h e s 
Iules lioy. de l'Algérie a Véie-

% lay ( I h 1 5 * ( R e m p l a c e con te - ' 
m i rleià uni, i i i - i - ) 

18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 
o OlCjrr.pb*il(1Jh02) URéve californien (6e de 7) Festival international de jau de MtJ 19*8 Les Beam Dimanches: "Les Fous de 8assan". Téléjoumal Cine-dub: "Conquête" (23h05). 

CD CBS News Night Court 60 Minutes Murder, She Wrote Sunday Movie: "Nick Knight'. Newj/Honeymoorers Tales...(23hi5) 

CD Focus Nightly News Disney Family fieJ Saved by The Beil • Movie: "Irreconcilable Differences". HA&H The Name of The Rose 

O TteMaojai Work) Of Disney Movie: "The Back Note''. Chas.ng Rainbows (lie de H) Sunday Report Venture (22h28) Newswatch Streets... (23h25) 

O BugsBunny Sauvez une vie Vie gens fiches— Tfcket "Cauchemar". Le Club Sandwich: Michel Noei. Nouvelles TVA/Sports Enfants oubliés 

Ot Bugs Bonn; Sauvai une vie Vie gens nches~ Ticket "Cauchemar". Le Club Sandwich: Michel Noei. «ouvertes TVA/Sports Enfants oubliés 

o Newsline rtonegrownCafe Entertainment This Week WS S ^ M o r à " N r t K r i g h f . CTV Weekend News Nightline 

CE TVINm ABC News Trans-Antarctice Eipedibbn MacGyver Sunday Movie: •'The Spy Who Loved Me". TV3Nightteat 

es GtodtvKancts(1t1)02) Le Rêve cafifomien (Se de 7) Festival international de jazz de Mtl 1988 Les Beam Dimanches: "Les Fous de Bessan". Till:-. — • 

ICWJ0LTR31 C^é-cSJr: "Corxjuéte-' (23«S5). 

CD Ici Montreal LaBefleetbJbéte Cinema du dimanche: "Starman". Le Cub Sandwich: Michel Noét. Nouvelles TVA/Sports Magazine Montréal 

(B M M Travel, Travel! Cannes Rock Festival W5 Sutday Movie "Nick Knight11. CTV Wwkwd NttfS Put» 

m &jidevacances(18b02) Le Réve californien (6e te 7) Festival Wemational de jazz de MU 1981 Les Beaux Dimanches: "Les Fous de Bassan". Tétejounttl OMtz "Conquête" (23M5). 

Passe-Partout Ciné-solei: "Le Lac dee cygnes". La Trentaine: Concurrence (12ede13). Lumières Cinéma Hollywood "Les Russes irrivent, les Russes arment". Nous l'avons tant.. 

ABC News Wheel ot Fortune Trans-Antarctica Eipedrbon MacGyver Sunday Movie: "The Spy Who loved Me". ABC News 

es Passe-Partout L'Oiseau bieu Le Monde des épices SOeAiwiderONF L'Ami de Maupassant Berthc ,i!e de 6). A comme Artiste L'Échie^pnvineial Documentaire en musique: Pays d*octobre. Reftabons sur la semaine 

Œ AN Creatures Great and Smaft A» Creatures Great and Small |19h15) Baby Panda (20h15) Defending WSdiife (21hl5) Mystery !(23M5) 

O nMMf t f Caméra 89 Spécial Dimanche: "Bonjour chez vous !" Look international: West Palm Beach. Le Grand Journal Coupftsotei Sports Plus Week-end ni- — . . . J 

Soapboi Long Ago 4 Far Away Wonderworks All Creatures Great and Smal Masterpiece Theatre: Fortunes of War(îe de 7). Mystery 1 Dorothy L Savers Lord Peter Wïntsey. P.0.V: Jack Levtnc Feast of Pure Reason. 

© Éeeie des fans (17M0) Le Divan Le Journal A2 Sentiers • Apostrophes: Jules Roy. Thalessa(21h15) • L'Épingle noire (2e) (22h15) • Fenêtre sur cour (23h15) 

Musique Vidéo Musique Vidéo Musique Vidéo Musique Vidéo Nu Mus* Musique Vidéo 

03 N i * » (Witt) A Rsn Cased Wanda Midnight Run The Untouchables 

El La Poursuite pSoyafce (17h38) Braddocc Pertes disparus Pi ; i toi S) La Ménager» de verre Ntdne(23h14) 

• Changement de dernière heure. 
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Richard Séguin a le 
vent dans les voiles 

• Deux ascensions sur les pal-
mares cette semaine, tout par­
ticulièrement celle du groupe 
Love And Rockets, qui après 
trois semaines seulement, est 
passe-de la huitième à la troi­
sième place dans le top 10. 
alors que du côté français, Ri­
chard Séguin gagne presqu'au-
i.mi de points, se maintenant 
chez les meneurs, 63 semaines 
après la sortie de son microsil­
lon. 

Les meneurs des différents 
palmarès francophones n'ont 
pas changé de ce côté, alors 
qu'il n'y a que de minimes 
changements d'échelons du 
coté anglophone, Madonna cé­
dant la deuxième place aux 
Fine Young Cannibals. 

Mario Pclchat gravit, une a 
une, les marches du succès. 
Claude Barzotti le suivant, 
pour monter en septième posi­
tion, alors que la chanteuse 
française Patricia Kaas perd le 
terrain, gagne sans doute à la 
suite du choix du public fran­
cophone, qui avait couronné 
sa chanson Mon mec ù moi. 
chanson de l'année. Elle n'est 
plus du top 10. 

L'amour en chansons, se 
vend moins bien, alors que ce 
sont les cinq mêmes artistes 
qui sont en vedette. Roch Voi­
sine tenant tète a tous, avec 
Hélène, depuis maintenant 
sept semaines. Gerrv Boulet 

réussira-t-il à le devancer avec 
la sortie d'un nouveau vidéo-
clip? C'est ce qu'on verra la se­
maine prochaine. 

Melissa Etheridge et Roxette 
ont perdu de la candence dans 
leurs ventes de disques, pour 
disparaître du palmarès où 
Roy Orbison refait surface et 
Neneh Cherry grimpe trois 
échelons. De son coté Debbie 
Gibson en perd autant pour se 
retrouver en neuvième posi­
tion. 

Gibson gagne par ailleurs 
deux places parmi les meil­
leurs vendeurs et Roxette y ré­
apparaît. Ces ventes de CD 
font également apparaître une 
perte de poplularité du disque 
de Madonna, alors que chez les 
artistes québécois, les change­
ments de classement sont guè­
re significatifs pour le mo­
ment. 
• N.B.- RadioActivité n'a tou­
jours pas pu mettre en route 
son nouveau palmarès des ven­
tes combinées de 45 tours et 
cassettes simples anglais-fran­
çais. Les ventes de 45 tours 
sont aujourd'hui trop faibles 
pour obtenir des données vala­
bles, alors que les cassettes 
simples viennent tout juste de 
rentrer sur le marché. Il faudra 
donc attendre encore quelques 
semaines avant de publier ce 
nouvel indice du succès des 
chansons. 

MICROSILLONS 
FRANÇAIS 
CS SD NS ARTISTE- TITHE - COMPIGWE 

1 1 9 ROCH VOISINE 
rt€L£NE |CC) (/scm. en In positon) Soi 
STHW14 Select 

2 2 42 GERRY BOULET 
aENOEJ-VOJSDWTO CO.3t.ECC  
: X n CO SELECT 

3 3 1 8 FRANCIS CABREL 
SAR31CASE C3ST5-397TI C3S 

4 4 29 SOLOAT LOUIS 
PREMIERE BORDEE V - ' i 
279 I DutnDijbon h w j Car *!.• 

5 5 3 7 MITSOU 
ELMUflO (CC|lrtlLS1-»;K8 CES 

6 7 1 4 MARIO PELCHAT 
tURIOPaCNt 
10011 « M 

7 8 1 1 CLAUDE BARZOTTI 
ELLE ME TUE CTCTJKM.SetS 

8 1 2 63 RICHARD SÉGUIN 
JOURNEE 0'WERIOUE iCClfcx-3-
! : : : < . * : : j - c : 

9 6 13 ARTISTES VARIES 
LAMCtifl EN CHANSON iCOSUrSTL-
SOB/SMKl 

10 10 45 GINETTE REN0 
NE MIN VEUX PAS 
500. SeM 

ANGLAIS 
CS SO NS ARTISTE- IBK- CCMMSVÏ 

1 1 6 PRINCE 
SALMAN IhMffiUit en ta 
jcMcn) 5ou*tdWjswBr:i.02-
HXi « E l 

2 3 23 FI HE YOUNG CANNIBALS 
TnERAWL. L U . C. MCI 

3 2 19 MADONNA 
U E A PRAYED SIRE K 5JUr* ÎA 

4 4 16 MILUVANILU 
OIRITOUIOICWITSTFLE Areti AL-
9«2«!lHieSMG 

5 5 24 PAULA ABDUL 
FawrYMÛr l MG»VL-3CS!MM 

5 7 S ANDERSON, BRUF0RD 
WAKSMAN HCWE AiKlJU-
3 ! » MuxguBMQ 

7 1 0 5 NENEH CHERRY 
RAW LIKE SUAKl VirjSn VL-3»r A t « 

3 13 3 LOVE AND ROCKETS 
LOVEANO ROCKETS Veiîgo S>: 

9 6 27 DEBBIE GIBSON 
EUCmCYOUTN ATLANTIC TS-
mim 

10 1 1 26 ROY 0RBIS0N 
MYSTERY GIRL IfnjnVUÎTS.'AH 

DISQUES COMPACTS 
FRANÇAIS 
CS SD NS T I T R E - A R T I S T E - C C M ? » G V E 

1 1 8 ROCH VOISINE 
RELENE(CC) <'S lean, en ::• psatni 5 » 
SIMM SeWI 

2 2 4) GERRY BOULET 
RENDEZ-VOUS DOUKCC) OCXJSLE C0-
acos co SELECT 

3 3 1 5 FRANCIS CABREL 
ARBACANE CSSfMOm CSS 

4 5 1 0 SOLDAT LOUIS 
PREMIERE B0RCEE SjmnjSCA-
270< Onwiâcn ta i Ciuca 

5 4 11 ARTISTES VARIES 
L'AMC'JR EN CHANSON (CQSaiSTl-
•002 Select 

6 7 51 RICHARD SÉGUIN 
Journée JA.nenqueiCC) Ac*oy»nAC3 
-10121 =;«t 

7 3 34 PAULPICHE 

!CQ A«d»5nmACO-15i23/Seleeî 

3 6 3 7 MITSOU 
aMUNOO (CC)llbJLSl-!t)l5C0.CB3 

9 9 34 RENÉE-NATHALIE SIMARD 
Rent-Ntftft PSCPGCO-KS Select 

10 10 44 GINETTE RENO/Ne m'en 
veux pas 
Metevnvel UHCO-SM je'«t 

ANGLAIS 
CS SD NS TITRE-ARTISTE-COMPAGNIE 

1 1 19 FINE YOUNG CANNIBALS 
THE RAW l_ Ile le*, en Ire 
petition) LS.5. IRS-A270 MCA 

2 3 5 PRINCE 
SALMAN Souttxi'«ir.eni. SI­
MM/HI 

3 5 4 ANDERSON, 8RUF0RD 
WAKSMAN HOWE AitnAI-
X12S MraqutBMG 

4 2 19 MADONNA 
UKE A PRAYED SIRE û 58U! A E A 

5 4 5 MILUVANILU 
ORL YOU KNOW ITS TRUE AnHAl-
ISaMwvieBMG 

6 8 21 PAULA ABDUL 
fCREYES YOUR GIRL M8MVL-
mm 

6 9 19 DEBBIE GIBSON 
ELECTRIC YOUTH ATLANTIC 7Î-
13221 WEA 

8 6 26 MEUSSA ETHERIDGE 
MELISSA ETHRI0GE Mud ;SL-t-
113. MCA 

9 1 0 1 2 JOHN COUGAR 
MELLENCAMP 
MDA00Y Mt ro i jSJ-OM.Wiyr i 

10 • 8 ROEXETTE 
LCOXSHARP! EMIC2-51W. C^tci 

C S : Cette semaine. S D : Semaine dernière. N S : Nombre de semaines au palmarès. Les titres 
enumèrès sont les microsillons et 45 tours qui se sont le mieux vendus cette semaine. 

VIDÉOCLIPS 
PALMARÈS MUSIQUE PLUS 

CS SD NS ARTISTE- TiTHE - COMPAGNIE 5 6 6 PAULMC CARTNEY 
MY BRAVE FACE 

1 2 6 LOVE 4 ROCKETS 6 8 ( SAMANTHA FOX 
SONNE LOVE HOUSE 

2 3 5 PRINCE 7 9 t 1=3 3 . 1 
BATUUCE LOULOU 

3 1 10 ROCK VOISINE 8 1 1 7 RENÉ SIMARD 
'HELENE CATHERINE 

4 4 9 PAULPICHE 9 1 5 3 MARTIKA 
SUR MA PEAU TOTSCiCERS 

C S : Cette semaine. S D : Semaine dernière. N S : Nombre de semaines au palmares. Lea titres 
enumèrès sont les disques compacts et videoclips qui se sont le mieux vendu* cette 
semaine 

Véronique Béliveau, une passion pour la mode. 

Cinépix s'associe à 
Cînexus Famous Players 
Presse Canadienne 

• La maison montréalaise Ci­
népix s'est associée à Cinexus 
Famous Players, d e Toronto, 
pour former C-FP Distribution 
Inc. 

Active dans l'importation et 
l'exportation d e films, Cinépix 
sera majoritaire dans la société 
ainsi formée, a souligné son 
président. M. André Link, qui 
a débuté comme coproducteur 
avec Denis Héroux au temps 
de «Valérie» et «L'initiation.» 

C-FP Distribution devient 
l'un des distributeurs impor­
tants au Québec, de ceux sous 
contrôle canadien, au chiffre 
d'affaires avoisinant celui 
d'Alliance-Vivafilm. Malo-
film. Cinéma Plus et Astral 
Films. 

«Notre accord crée plus une 
association d'intérêts qu'une 
intégration» , a déclaré M. 
Link. Cinexus Famous Players 
est par ailleurs liée, via l'admi­
nistrateur Walter Senior, a la 
chaine de cinémas du même 
nom, propriété de Gulf and 
Western, de New York. 

Frank Jacobs, dirigeant de 
Cinexus avec Stephen Roth, a 
quand même assuré que leur 
compagnie demeure de pro­
priété canadienne. Famous 
Players exploite 455 écrans 
dans 144 cinémas au Canada. 

Equipement Panavision 
Cinexus Famous Players est 

aussi la société qui avait ache­
té, au printemps, les équipe­
ments et le fond de commerce 
des studios Panavision à Mont­
réal, Toronto et Vancouver, 
les édifices et la gérance res­
tant toutefois entre les mains 
de l'homme d'affaires mont­
réalais Mel Hoppenheim. 

Au debut de l'année les stu­
dios de Montreal, dans la Cité 
du Havre, ont bénéficié de sub­
ventions fédérales et provin­
ciales d e quelque $ 3 millions 
pour mener des travaux 
d'agrandissement. 

Dirigée par André Link et 
|ohn Dunning, C-FP Distribu­
tion va acquérir les droits de 
films canadiens ( tournés en 
anglais ou en français) ainsi 
que de films étrangers pour les 
revendre aux exploitants de 
salles, de vidéos et aux télévi­
sions. 

Au rayon production, avec 
l'Office national du film, Ciné­
pix prépare ces temps-ci «Prin­
ces in Exile» . un documentai­
re tourné à la campagne avec 
des enfants atteints de mala­
dies graves. Cet automne, Ci­
népix tournera «Whispers» , 
d'après l'histoire d'épouvante 
de Dean Koontz. 

En français. C-FP Distribu­
tion sortira en février «Le Par­
ty » . une histoire de bagnards 
écrite par Julien Poulin et Pier­
re Falardeau, avec Charlotte 
Laurier dans la distribution. 

Du coté de l'Europe, C-FP 
Distribution détient les droits 
pour le Canada de «Trop belle 
pour toi » , avec Gérard Depar­
dieu et Carole Bouquet, qui 
sera présenté au Festival des 
films du monde. 

Plus tard cet automne, le 
nouveau distributeur sortira 
aussi «Cyrano de Bergerac» , 
réalisé par |ean-Pierre Rappe-
neau avec Depardieu aussi, 
puis la coproduction italo-
françaisc « Le raccourci» , avec 
Giancarlo Giannini et Nicho­
las Cage. 

Aussi au menu de ce distri­
buteur, «Romuald et Juliette» 
. de Colline Scrreau, et un nou­
vel épisode de «Les dieux sont 
tombés sur la téte» . 

LE 

rte: 

FESTIVAL INTERNATIONAL DE LANAUDIERE 
L'AMPHITHÉÂTRE DE L A N A U D I E R E (JULIETTE) 

Rad io -Canada 
R j d i o « I t e l e v i s i o n 
0:"useur c " c » 

d imanche 20 août 
20 h 

ORPHEE S EURYDICE 
i de Gluck 
^(chanté en français en version concert) 

Le Choeur de Lanaudière 
Père Fernand Lindsay, c.s.v. 
chef du choeur 
Claude-Robin Pelletier, tenor 
Marie-Danielle Parent, soprano 
Yolande Parent, soprano 

Orchestre Métropolitain sous la direction de José-André Gendille 
Soirée L e Conseil des Arts du Mauner Ltee 

mardi 22 août 
20 h 

LA TOSCA 

Joseph Rouleau 
Orcftestrs du Festival 
sous la direction de 
Semyon Vekshtein 

Vladimir Popov 

Choeur Classique 
Multi-voix de Montréal Linda Roark-Strummer 

Joseph Rouleau, basse Linda Roark-Strummer, soprano 
Vladimir Popov, ténor 

Co-production avec le Reseau FM Stereo de Radio-Canada 
Soirée: Chalut Auto 

Jolittte Librairie Martin tel 7 5 9 - 8 « f i cartes de c"»Git accotées 
Montréal: Kiosque Billet Plus Compleie De.iar.lins. comptant el caries de credit accepress 
Heseau Admission tel (5MI 522-1245 et 1 -800 -361 -«595 cales de credit acceptées 
Guichets de la Place des Arts tel I5 '4 | 8 -12 -2112 
Billets disponibles le lour même a l'Amphithéâtre a compter de là h 
Int.: (514) 759-7636 

g p f m / i g n v~3 Le Conwi l d " Art 
«wJ du Maune r hee OSCOTl 

Véron ique Bél iveau, une 
passion p o u r la m o d e 

• « Moi. je suis une maniaque des 
vêtements, le n'en ai jamais assez. 
Il faut que je me retienne sinon ce 
serait toujours plus et plus enco­
re. Chaque fois que je vois quel­
que chose qui me plait, je suis 
prête à l'acheter» . confiait ré­
cemment dans une entrevue, la 
chanteuse québécoise Véronique 
Béliveau. 

Ce qu'elle préfère en matière 
de mode, c'est le style classique 
teinte d'une pointe d'originalité, 
«l'aime les choses à la fois sim­
ples et spéciales. Les vêtements 
pas trop surcharges. Ce que je 
veux c'est me mettre en valeur, et 
non qu'on remarque uniquement 
mon habillement» . souligne-t-
elle. 

Véronique affectionne les con­
trastes de styles, comme porter 
un blouson de cuir très rockeur 
avec une robe ultra féminine en 
tricot très moulant. Etre différen­
te, . u n i r une allure bien person­
nelle voila ce que recherche 
avant tout la vedette. 

Pour obtenir cette forme d'ex­
clusivité, Véronique précise ne ju-
mais porter une jupe et un veston 
vendus en ensemble et préférer la 
mode des designers, qui est plus 
d'avant-garde, à celle dite com­
merciale et qu'on retrouve dans 
toutes les boutiques. 

Si l'allure du vêtement a beau­
coup d'importance, la qualité est 
aussi pour e l le pr imordiale . 
«Quand on a l'habitude de porter 
des vêtements de qualité, on fait 
la différence. Moi, j'ai des ensem­
bles que je porte depuis trois ans 
et les gens me disent souvent: 
«Ah que c'est beau; où as-tu pris 
ça»? l'ai payé plus cher mais 
après trois ans c'est encore beau 
et toujours à la mode.» 

La couleur que Véronique ché­
rit entre toutes, c'est le noir, 
«l'adore le noir parte que c'est 
une couleur qui me va bien, qui 
ne grossit pas et qui n'offre ja­
mais de surprise sur scène ou à la 
télé. En portant du noir, il n'y a 
pas de risque, comme avec les 

teintes vives, que ça change de 
couleur a l'écran» . explique la 
chanteuse. 

Cette préférence est due aussi 
au fait qu'il y a plus, selon elle, de 
tenues de scene intéressantes fa­
briquées en noir. 

Outre le noir. Véronique Béli­
veau a aussi un faible pour les ac 
cessoires. Elle aime les lunettes, 
les chapeaux, les ceintures et, pur-
dessus tout, les boucles d'oreilles. 
Sa passion est telle qu'en quel­
ques années. Véronique en a 
acheté près d'une soixantaine de 
paires. Quant à la marque de bas 
que Véronique a lancée il y a 
trois ans, e l le n 'exis te plus. 
N'ayant pu s'entendre avec son 
manufacturier, la chanteuse a 
préféré tout arrêter. Véronique 
caresse toutefois toujours l'idée 
de revenir au milieu de la mode, 
mais avec des gens sérieux qui 
ont ce même souci de qualité. 

Véronique Béliveau n'a pas 
deu\ garde-robes. Ses vêtements, 
elle les porte aussi bien sous les 
réflecteurs qu'à la lumière du 
jour, en les adaptant, bien enten­
du. «C'est important de conser­
ver dans la vie la même image 
qu'on projette à la télé. Il ne faut 
jamais décevoir son public» , sou­
ligne Véronique qui considère 
naturel pour elle de bien s'arran­
ger avant de sortir. 

Si Véronique n'a pas deux gar­
de-robes, elle possède par la force 
des choses plusieurs penderies car 
el le se dit très ramasseuse. 
« Même si je ne porte plus mes vê­
tements, je les garde au cas ou 
j'aurais le goût de les remettre.» 

Pour Véronique Béliveau, l'au­
tomne sera très chargé puis­
qu'elle lancera un nouveau mi­
crosillon dont la promotion sera 
faite simultanément au Canada et 
aux Etats-Unis. On la verra égale­
ment à la nouvelle chaine de Vi­
deotron «La télé interactive» où 
elle agira comme animatrice ha­
billée par plusieurs stylistes qué­
bécois. Le canal 12, de CTV, pré­
sentera pour sa part, «Véronique 
Electrique», un spectacle enregis­
tré cet été à Ontario Place devant 
plus de 7 OOO personnes. 

À la direction du Festival 
international de Lanaudière 
• Claude Trudel a finalement 
été confirmé à son poste de di­
recteur général du Festival in­
ternational de Lanaudière, tel 
que l'annonçait La Presse dans 
son édition de samedi dernier. 

Le député sortant de Bourget 
entrera en fonction à compter 

de lundi matin et il aura lu res­
ponsabilité de voir aux desti­
nées de cet important Festival 
qui se déroule depuis plusieurs 
années dans la région de Miet­
te et qui attire de nombreuses 
vedettes de réputation interna­
tionale. 

" V I V I 

ROLLING 

A PHILADELPHIE 
1er SEPTEMBRE 

sont fiers d'accueillir 
les Stones en Amérique 

et vous donnent la chance d'assister 
au spectacle qui marquera le debut do 

S T E E L W H E E L S " T O U R 

LE PRIX COMPREND: 
- T r a n s p o r t a l l e r - r e t o u r p a r a v i o n 

p o u r d e u x ( 2 ) p e r s o n n e s 
- 2 b i l l e t s d e s p e c t a c l e 

- D i s c o g r a p h i e d e s R o l l i n g S t o n e s 
valeur d e 1000$ 

TIRADE SUR LES ONDES DE CKOI-FM 

Coi 

m e r c r e d i 3 0 a o û t 1 9 8 9 a 1 G h 
* L o g a g n a n t d e v r a n o u s r a p p e l e r d a n ; ; 

l e s 3 0 m i n u t e s s u i v a n t l e t i r a g e 

Découpez ce coupon de participation et retournez-ln ;r 
Concours Les Stones en Amérique 

CKOI-FM 
C.P.97. Succursale O. Montréal. Oc, H3K 3B9 

Nom:. Age: 

Adresse:. 

Code Postal:. 

Tél. rés.: bur.:. 
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Un vrai conte des «Mille et une nuits» 
De nombreuses vedettes fêtent le magnat 
américain de la presse Malcolm Forbes 

M N G è R 

• Le «jet set» s'est mis à l'heure 
des «Mille et une nuits», samedi 
à Tanger, pour fêter les 70 ans du 
magnat américain Malcolm For­
bes. 

Près de 600 personnalités du 
monde de la politique, de la 
presse, des affaires et des arts-

dont Lu Taylor. Henry Kissinger, 
Rupert Murdoch ou Robert Max­
well, sont venus en Concorde, en 
avions privés ou à bord de leurs 
yachts pour participer à cette 
fête. 

C'est entoure de sa fille et de 
ses trois fils que le propriétaire de 
Forbes magazine a fait visiter, 
dans la matinée, à plus d'une cen­
taine de journalistes son palais où 

se déroulaient les préparatifs de 
ce qui s'annonçait comme l'une 
des plus fastueuses réceptions de 
ces dernières années. 

Des tables couvertes d'une vais­
selle rutilante ont été dressées 
sous des grandes tentes décorées, 
installées dans les jardins en ter­
rasses, qui surplombent la mer. 

Le menu choisi est marocain : 
pastilla (sorte de pâte feuilletée 

Spectacles 

CINEMA 

ABYSS ITHE) 
Astre ll i 15 h 15. 16 h. 19h. 21 h 40 
Carrefour Uval (3). Sam. dim. 13h. 16n. 
19 h. 21 h 35: en sèm . 19 h. 21 h 35. 
Place Alexis-Ninon (1): 13 h. 16 h. 19 h. 
21 h 35. Dernier spectacle ven. sam. minuit 
Pointe-Claire 14) Sam., dim : 13 h, 16 h. 19 h. 
21 h 40; en sem : 19 h. 21 h 40 
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Parmi les nombreux invités de Malcolm Forbes, Henri Kissinger. 

Un autre magnat de la presse, 
Robert Maxwell était parmi les 
600 convives. 

PHOTOS MUTER 

Elizabeth Taylor et Malcolm Forbes, le magnat de la presse améri­
caine qui fêtait samedi, à son palais de Tanger, ses 70 ans. 

fourrée avec du pigeon ), mé­
choui, tagine (ragoût) de poulet, 
vins. Une seule exception : les 
convives ont eu le choix entre le 
thé à la menthe et.. le café. Du­
rant le repas, musique orientale 
et danseuses du ventre ont alter-
nené avec un orchestre de bal. 

Pour quelques jours, le musée, 
situé dans une aile du Palais et 
abritant des reconstitutions histo­
riques avec des figurines de 
plomb, a été fermé au grand pu­
blic. 

Il y a 44 ans Anne Frank disparaissait 
dans l'horreur d'un camp nazi 
Son célèbre journal a été traduit en 50 langues, dont le japonais, l'hébreu, le russe et l'arabe 
M A R T I N E B O U R B O N N A I S 
de l'Agence France-Presse 
PARIS 

• Il y a 44 ans, Anne Frank, la 
petite juive hollandaise, dispa­
raissait à l'âge de quinze ans dans 
l'horreur du camp nazi d'extermi­
nation de Bergen Belsen. Son 
« tournai » , pages bouleversantes 
remplies d'une écriture fine et 
serrée, auquel elle avait confié 
durant deux ans toutes ses joies et 
toutes ses peines, allait connaître 
un succès immédiat dès sa paru­
tion. 

Traduit dans une cinquantaine 
de langues, dont le népalais, le ja­
ponais, l'hébreu, le russe et l'ara­
be, son tirage se compte par dizai­
nes de millions d'exemplaires. 

L"Annexe» 
Arrêtée par la Gestapo, la po­

lice nazie, Anne vivait cachée 
avec sa famille depuis 25 mois 
dans un grenier, l ' «annexe» , 
dont la porte d'entrée était mas­
quée par une armoire qu'on dé­
plaçait pour permettre le ravitail­
lement. C'est dans l'Annexe que 
huit personnes durent cohabiter 
pendant deux ans, sans une se­
conde de solitude. 

C'est là aussi qu'Anne Frank 
rédigea son journal, y faisant voi­
siner maturité et fraîcheur, jour­
nal qui devait bouleverser le 
monde entier et dont les feuillets 
epars furent retrouvés après le 
pillage de la pièce par la police al­
lemande. 

« le ne sais si qui que ce soit 
s'intéressera plus tard aux confi­
dences d'une écolière, confie 
Anne à son cahier, l'ai envie 
d'écrire, et bien plus encore de 
sonder mon coeur à propos de 
toutes sortes de choses. Le papier 
est plus patient que l'homme» 

La tante Miep 
C'est Miep Gies, «tante Miep» 

qui, avec son mari Ian, a aide 
Anne et les siens à se cacher, les a 
nourris, protégés, aimés, mais n'a 
pu les sauver. Miep, qui a raconte 
duns un livre bouleversant com­
bien Anne était spontanée et en­
fantine, mais combien on la sen­
tait devenir adulte. C'était une 
toute jeune fille qui était entrée 
dans l'Annexe, c'était une jeune 
femme qui en sortirait. 

Miep. dont le nom revient si 
souvent dans le journal, est pré­
sente au moment de l'arrestation. 

Assise à son bureau, up policier la 
menaçant de son pistolet, elle en­
tend des pas derrière son dos: ce 
sont ses protégés qui se dirigent 
vers le camion de la mort. Les 
Frank et leurs amis, les Van Daa-
ne, prennent le chemin d'Ausch-
witz... Le père d'Anne, Otto, est 
séparé de sa femme et de ses fil­
les... Aucune d'elles n'en réchap­
pera, mais Otto, sur le point de 
mourir, sera libéré en janvier 
1945. 

Vaine fuite en Hollande 
De son domicile, une petite 

maison de la Buchenstrasse, à 
Bàle, en Suisse, Otto Frank a con­
sacré sa vie à la mémoire de ses 
disparus. Allemand, il est né en 
1888 à Francfort-sur-le-Main et 
fut mobilisé en 1914. 

La guerre terminée, il retourne 
à Francfort, où il se marie en 
1925. Un an plus tard nait Mar­
got, puis Anne-Lise-Marie le 12 
juin 1929. Cette famillle juive 
mène une paisible existence bour­
geoise jusqu'au 50 janvier 1933, 
jour où Adolf Hi t ler devient 
chancelier du Reich. Les Frank 
décident d'échapper aux persécu­
tions infligées aux juifs et ils tra­
versent la frontière pour s'établir 
en Hollande. À Amsterdam, M. 
Frank fonde un petit commerce 
d'importation d'épices. 

En mai 1940, les troupes alle­
mandes envahissent la Hollande. 
Otto Frank, qui a vu les nazis à 
l'oeuvre en Allemagne, sait à 
quoi s'en tenir. Deux ans plus 
tard, il déménage ses effets dans 
l'Annexe située derrière le maga­
sin. Son but est de disparaître to­
talement jusqu'à la fin de la guer­
re avec des amis et associes, les 
Van Daane, également juifs: le 
père, la mere et leur fils Peter âgé 
de 17 ans. Quelques mois plus 
tard, un dentiste persécuté va se 
joindre au groupe. 

Un petit sous-marin 
Le journal d'Anne Frank, deux 

cahiers d'écolier et trois cents 
feuillets volants enfermes dans 
un sous-marin miniature, a failli 
disparaître avec elle. Les nazis 
l'avaient jeté avec les livres de la 
famille au moment de l'arresta­
tion, et c'est Miep qui l'a sauvé. 

Apres sa libération. Otto Frank 
retrouve à Amsterdam «tante 
Miep». qui lui remet le journal de 
son enfant. Deux ans plus tard, 
après en avoir supprime les passa­
ges qu'il juge trop intimes ou in­

Anne Frank à l'âge de 12 ans, 

discrets à l'égard de personnes 
encore en vie, il décide de faire 
publier ce que le monde connaî­
tra comme le «journal d'Anne 
Frank». 

Promptement accusé d'usage 
de faux par un professeur de Lu-
beck, en Allemagne, M. Frank in­
tente un procès à ce détracteur. 
Des experts en graphologie con­
firment l'authenticité du manus­
crit et l'État allemand menace le 
professeur de poursuite pour dif­
famation. L'accusateur revient 
alors sur ses propos, avouant 
n'avoir jamais lu le livre d'Anne 
et priant Otto Frank de renoncer 
au procès. Au-delà de la haine, 
mais au-delà du désespoir, le père 
d'Anne accepte: il ne refusera 
que de serrer la main de son accu­
sateur. 

Aujourd'hui, la «Fondation 
Anne Frank», édifiée à l'empla­
cement exact de la maison où les 
Frank et leurs amis vécurent 
avant d'être dénoncés, est deve­
nue un centre actif de lutte con­
tre l'oppression. 

En 1964, enfin, Simon Wiesen-
thal, « le chasseur de nazis», a re­
trouvé à Vienne, en Autriche, 
l'homme qui avait arrêté Anne 
Frank. Karl Silberbauer était ins­
pecteur de police. Lors de son ar­
restation, il déclara n'avoir ja­
mais lu non plus le journal 
d'Anne Frank. 

«C'est par les journaux, long­
temps après la guerre, que j'ai ap­
pris qui était la fille que j'avais 
envoyée dans un camp», a-t-il dit. 

DONNEZ... 
une lueur 
d'espoir 

D'importantes mesures de sécu­
rité ont été prises dans la ville où 
les invités se déplacent en cortè­
ges, précédés de motards aux sirè­
nes hurlantes devant des passants 
quelque peu indifférents. 

C'est dans une simple Renault-
25 que Malcolm Forbes et Liz 
Taylor sont partis déjeuner. Au-
parvant, le couple, répondant aux 
demandes des photographes mas­
sés devant le Palais Forbes, ont 
échangé plusieurs baisers dignes 
d'un film d'Hollywood. 

RESTAURANT FRANÇAIS 
ÉLÉGANT 

PIANO BAR 
TOUS LES SOIRS 

SOUPER DANSANT 
VENDREDI ET SAMEDI 
OUVERT DIMANCHE 

A PARTIR DE 17 H 
801. boul. de Maisonneuve Ouest 
Suiiunncmcnt j u sou**ol 

849-6331 y McGill 

Le sourire 
du mort 
A N D R E TWUDEL1E 

• Un mort qui sourit quand 
son partenaire chute est un 
mort qui s'apprête à faire la 
leçon à sorl vis-à-vis, assure 
Alfred Sheinwold. Il en 
fournit la démonstration 
suivante. 

Donneur: Sud 
Vulnérabilité: Nord-Sud 

Nord 
• R V 9 
<? V 8 6 2 
07 
4» A R D 5 4 

Est 
• D 1042 
V 5 4 3 
0 109842 
• 6 

Ouest 
• 8 7 6 5 3 
VA 
053 
• V 9 8 7 2 

Sud 
• A 
S? R D 10 9 7 
0 A R D V 6 
• 10 3 

Les enchères: 
Sud Ouest Nord 
I Co passe 2Tr 
3 K passe 4 Tr 
4 K passe 6 Co 
passe passe 
Entame: 7 de Tr 

Est 
passe 
passe 
passe 

Le déclarant gagne de 
l'As de T r et revient du Va­
let de Co. Ouest gagne de 
l'As et rejoue Tr. Le mort 
joue le Roi et Est coupe. 
Moins un. Et Nord de souri­
re. 

Si Sud se méfie de cette 
sortie à Tr. Il va gagner de 
l'As, jouer petit Pi vers son 
As sec. As de K, petit K cou­
pé par le mort. Roi de Pi sur 
lequel disparaîtra son 10 de 
Tr . Alors il pourra attaquer 
les Co. Nord n'aurait pas eu 
à sourire et n'aurait pas eu 
de leçon à donner. 

SUPERIUÎ 
ECRAN 

SUPERWH 
ECRAN 

SUPERUM 
ECRAN 

SUPERWÏ 
ECRAN 

Compétition officielle 
FESTIVAL DES FILMS DU MONDE 1989 

CKAC73 
I Util u a r a *u no* 01 « N H U 

iioll R adio-Canada 
w Télévision 

INVITENT 450 PERSONNES A LA PREMIERE DU FILM 
i c ^ n r r w 

Un film de 

ROBERT FAVREAU 

là 
w 

A 
DANIELLE PROULX 

MARC MESSIER 
PAUL SAVOIE 

PATRICIA NOLIN 
GILLES PELLETIER r 

LE MERCREDI 6 SEPTEMBRE À 191)30, CINÉMA CRÉMAZIE 
PRODUIT PAR LES PRODUCTIONS DU REGARD 
ET L'OFFICE NATIONAL DU FILM DU CANADA 

Dale limite pour participer: 28 août 1989 les règlements du concours sont disponibles c h e r 
La valeur des prit otierts est de ? 700 S PRIMA FILM 
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AGENT FAIT LA F A * C I ( I l 
One-Parc Odeon (?. BooehetviU») des 19 h. 
AMOUR EST UNE GRANDE AVEMTUtf U I 
B«m (4) 12 h 50. 17 h. 19 h 15. 21 h 50 
Carrefour U v i l n i Sam . dim : 15 h 15. 
15 h 15. 17 h 15. 19 h 15. 21 h 15: en sert».: 
19 h 15. 211» 15 
One-Parc Uva l 11 > des 19 h 
Longueuil 12). Sam dim.: 15 h. 15 h 05. 
17 h 10.19 h 50. 21 h 55 
Paradis i3i 13 rt 15.15 h 15.17h 15.19 h 50. 
21 h 50 
ARME FATALE ( I l 
Serri ,31 15 h. 16 h. 19 h. 21 h 50. 
Brossard 13) Sam., dim.. 14 h 10. 16 h 30. 
19 h 15. 21 M 40; « n sem. 19 h 15. 21 h 40. 
Cine-Parc ChatMuguav Qk des 19 h. 
Cme-Parc Joliette 01 au crépuscule 
Ont-Parc Laval 1 v des 19 h. 
One-Parc Saint Hilaire H> des 19h. 
Lavai 200012L Sam., dim.. 15 h. 16 h 15.19 h. 
21 h 25 en « m 19 h. 21 h 25. 
BABAR. LE FILM 
Ou Plateau (2): 15 h 15.14 h 45. 
lavai 15): 15 h 20.151(10. 
Parisien i J> 12 h. 16 h 50. 
Versailles (1): 12 h 50.14 h 15. 
BABAR. THE MOVIE 
Fjirv.ew i n 12h45. 14h45. 
Palace (6): 12 h 50. 
SACDAD CAFE 
Oneolex centre-ville (9): 15 h 50. 15 h 30. 
17 h 50.191)50.21 h 30. 
BATMAN 
Fairview 12): 16 h 15. 18 h 50. 21 h 30. 
Palace rUt 12 h. 15 h. 18 h, 21 h. Dernier 
spectacle ven , sam, 23 h 45. 
BATMAN Iv.f.) 
Carrefour Laval 14). Sam., dim.. 15 h 30. 
16h 20.19 h. 21 h : s en sem.. 19 h, 21 h 25. 
One-Parc Laval i2> des 19 h. 
One-Parc Saint-Hilaire 12): des 19 h. 
Cineplex centre-ville (2h 15 h 15. 16 h. 19 h. 
21 h 50. 
Complexe Oesjardins (Si: 15 h 10. 15 h SO. 
19 h. 21 h 40. 
BLACK CARTERS 
Carre Saint-Louis: 12 h 40.16 h 05.19 h 50. 
BRÛLANTE D'ENVIE 
Commodore: des 18 h. 
CAMILLE CLAUDEL 
Cineplex centre-ville (6): 15 h 30. 17 h 45, 
20 h 15. 
CASUALTIES OF WAR 
Astre (1): 15 h. 15 h OS. 17 h 10. 19 h 15. 
21 h 20. Dernier spectacle ven. . sam.: 
231)30. 
Cine-Pare St-Eustache (4): des 19 h. 
Faubourg Ste-Catherine 13): 14 h. 16 h 50. 
19 h. 21 h 25. 
Pointe-Claire 13). Sam., dim.: 14 h. 16 h 20. 
19 h. 21 h 20; en sem.: 19 h. 21 h 20. 
CHAMPS OES REVES (LE) 
Brossard (1). Sam. dim.: 15 h 25. 19 h 30: en 
sem.: 21 h 35. 
Carrefour Laval (5). Sam., dim.: 19 h 05. 
21 h 10: en sem.. 21 h 10. 
Cine-Parc Tracy (1): des 19 h. 
Cineplex centre-ville (5): 16 h, 21 h 30. 
Crémazie. Sam., dim.. 12 h 30. 14 h 30, 
16(145,19 h. 21 h 15; en sem., 19 h. 21 h 15. 
CHERIE J'AI RÉDUIT LES ENFANTS 
Cine-Parc Saint-Eustache (5): dès 19 h. 

Laval (3): 12 h 40.14 h 50.17 h. 19 h, 21 h 10. 
Dernier spectacle sam.. 23 h 20. 
Omega (1, Longueuil): 15 h, 15 h 10, 17 h 10. 
19 h 20. 21 h 20. 
Parisien (3l: 12 h 10.14 h 20.16 h 30. 
Versailles (3): 12 h 30. 14 h 35. 16 h 40. 
18 h 50. 21 h 10. Dernier spectacle ven., 
sam.. 25 h 25. 
COMBAT A FINIR 
Cine-Parc Tracy (21: des 19 h. 
CRODODILE OUNOEE II 
Cine-Parc Saint-Eustache (2): des 19 h. 
DEAD POETS SOCIETY 
Loews (21: 131). 151)45. 18 h 20. 21 h 15. 
Dernier spectacle sam, 23 h 50. 
Pine (2, Sainte-Adèle). Ven. . sam.: 19 h. 
22 h OS; du dim. au (eu.: 20 h 15. 
DO THE RICHT THING 
Cineplex Centre-ville (S): 15 h, 19 h. 
DUMA LE GUEPARD 
Uval (4): 12 h 30,14 h 30.17 h. 
Omega (2, Longueuil): 13 h. 15 h. 17 h, 19 h, 
21 h. 
Parisien (5): 13 h 10, 15 h 10. 17 h 10. 
19 h 15. 21 h 15. 
Versailles (5): 13 h, 15 h, 17 h. 
EDDIE AND THE CRUISERS 
Berri (2): 12 h 45. 15 h. 17 h 15. 19 h 30. 
21 h 45. 
Brossard (1). Sam, dim.: 13h20. 17h25. 
21 h 35; en sem: 19 h 10. 
Faubourg Ste-Catherine (4): 13 h. 15 h. 17 h. 
19 h 05. 21 h 10; mere.: 12 h 45. 14 h 45. 
16 h 45.18 h 45. 
ENJEUX DE LA MORT ILES) 
Cine-Parc Laval (2): des 19 h. 
ENTRE DEUX PLACES 
Ciné-Parc Saint-Eustache (5): des 19 h. 
EROTIC RADIO 
Commodore: des 18 h. 
EXIGENCES TRES SPÉCIALES 
Carre Saint-Louis: 11 h 30. 14 h 55. 18 h 20. 
21 h 40. 
FIERRO, L ETE OES SECRETS 
Berri (S): 12 h 30.14 h 45. 
FREDDY (S), L'HÉRITIER DU REVE 
Berri (1): 13 h 15, 15 h, 17 h 15. 19 h 15. 
21 h 15. 
Uval 2000 (1). Sam., dim., 13 h 45. 15 h 35, 
17 h 25. 19 h 20. 21 h 10; en sem.. 19 h 20. 
21 h 10. 
Longueuil (1). Sam., dim.. 13 h 15. 15 h 15. 
17 h 15. 19 h 15. 21 h 15; en sem.: 19 h 15. 
21 h 15. 
Paradis (2): 13 h. 14 h 45, 16 h 30. 18 h 15. 
21 h. 21 h 45. 
FUTUT IMMÉDIAT 
Cine-Parc Laval (1): des 19. 
HAUTE SÉCURITÉ 

Ciné-Parc Chateauguay (1); dés 19 h. 
Ciné-Parc Odeon (1, Soucherville): dés 19 h. 
Ciné-Parc St-Eustache (1): dés 19 h. 
Greenfield (2). Sam., dim.: 12 h 50. 14 h 40. 
17 h, 19 h 20, 21 h 40; en sem.; 19 h 20, 
21 h 40. 
Uva l (2): 12 h 40. 14 h 50, 17 h, 19 h 30, 
21 h 50. Dernier spectacle ven., sam.: mi­
nuit 15. 
Rex (1. St-Jerome). Sam., dim.: 13 h 30, 
15 h 30, 17 h 30, 19 h 30. 21 h 30; en sem.: 
19 h 30, 21 h 30. 
Université. Sam., dim.: 12 h 10, 14 h 20, 
16 h 40.19 h. 21 h 20; en sem.: 19 h, 21 h 20. 
Versailles 12): 12 h 20, 14 h 30, 16 h 45. 19 h, 
21 h 15. Dernier spectacle ven. , sam.: 
23 h 30. 
HONEY I VE SHRUNK THE KIDS 
Dorval (31: 13 h. 15 h 10, 17 h 20. 19 h 50, 
21 h 40. 
Palace (4): 12 h 15, 14 h 30, 16 h 50, 19 h 10. 
21 h 30. Dernier spectacle sam., 23 h 45. 
INDIANA JONES & THE LAST CRUSADE 
Dorval (1): 15 h. 16 h. 18 h 50.21 h 55. 
Imperial: 12 h 20,15 h 20,18 h 20, 21 h 20. 
INDIANA JONES ET LA DERNIÈRE CROISADE 
Ciné-Parc Odeon (2, Boucherville): dés 19 h. 
Ciné-Parc Saint-Eustache (2): dés 19 h. 
Du Plateau (1): 13 h 30,16 h 15.19 h. 21 h 50. 
Greenfield (1). Sam., dim.: 16 h. 18 h SO. 
21 h 35; en sem.. 18 h 50. 21 h 35. 
Uval (1): 16 h. 19 h. 21 h 40. Dernier specta­
cle ven.. sam., minuit 10. 
Le Paris (3, Saint-Hyacinthe): 14 h. 19 h. 
21 h 30. 
Parisien (1): 15 h 50,18 h 50, 21 h 25. 
Rex 11, Saint-Jerome): 13 h 30. 16 h 10. 
19 h 10. 21 h 40. 
Versailles (1): 16 h. 18 h 50, 21 h 35. Dernier 
spectacle ven., sam., 23 h 55. 
JÉSUS DE MONTREAL 
Brossard (2). Sam., dim.. 14 h. 16 h 20.19 h, 
21 h 30; en sem., 19 h. 21 h 30. 
Carrefour Uval (2). Sam., dim., 14 h, 16 h 30, 
19 h 10, 21 h 30; en sem.. 19 h 20. 21 h 30. 
Cinéma Égyptien 12): 14 h, 17 h 10, 19 h 20. 
21 h 30. 
Oauphin (1): 14 h, 17 h 10.19 h 20, 21 h 30. 
KARATE KID (3) Iv.f.) 
Cine-Parc Uval (Si: dés 19 h. 
Cine-Parc St-Eustache (4): des 19 h. 
Complexe Desjardins (1): 12 h 45. 14 h 55. 
17 h 15. 19 h 25. 21 h 35. 
K-9 
One Parc Tracy (1); ^es 19 h 

LAV1GUEU» DE MENACENT ILES) 
Orte-Parc Tracy (21- des 19 n 
LETHAL WEAPON U 
OorvalUr 18 h 45.21 h 50 
Uval (5> 16 h 50 19 h 10. 21 h 30 Dernier 
spectacle ven sam mmuit 
Palace (2> 15 h 40. 16 h 10. 17 h 50 21 h 30. 
Dernier spectacle ven. sam'. 25 h 55. 
Versailles (6> 16 h 18 h 45 21 h 50 Dernier 
seoctade sam 23 h 50 
LET IT RIDE 
Cinema V (1) Sam. dim 15h 15. 15h 15. 
17 h 15. 19 h 20. 21 h 50 en sem.: 19 n 20. 
21 h 10 
Du Parc (1) Sam., dim.: 13 h 10. 1Sh10, 
17 h 10. 19 h 10. 21 h 10; en sem.: 19 h 10. 
21 h 10$ 
Loews (4): 12 h 50. 14 h 50. 16 h 50. 18 h 30. 
20 h 50. Dernier spectacle ven . sam.: 

22 h 30. 

Loews (5): 13 h 30. 15 h 50. 17 h 50. 19 h 30. 
21 h 50. Dernier spectacle ven. . sam.: 
25 h 50. 
LIAISONS DANGEREUSES 
Dauphin (2). Sam . dim.. 14 h 30. 17 h. 
19 h 50. 21 h 45: en sem. 19 h 30. 21 h 45. 
LICENCE TO K I L L 

Ou Parc (3). Sam., dim.. 15 h. 16 h. l 8h4S. 
21 h 50; en sem. 18 h 45. 21 h 30. 
Fairview (1)-16 h 20. 18 h 55. 21 h 50. 
loew s I t t 12 h 40.15 h 55. 18 h 50. 21 h 20. 
Dernier spectacle sam.. minuit. 
LOCKUP 
Astre (4): 14 h 55. 19 h 10. Dernier spectacle 
ven., sam. 25 h 20. 
Dorval (2): 15 h 50,16 h. 19 h. 21 h 20 
Ou Pare (2). Sam. d im. 13 h 50, 16 h. 19 h. 
21 h 10; en sem . 19 h. 21 h 10 
Palace (6): 14 h 20. 16 h 40. 19 h OS. 21 h 25. 
Dernier spectacle ven.. sam.. 25 h 15. 
LOVER BOY 
One-Pare Joliette (1): au crépuscule. 
Cine-Parc Uva l (31: des 19 h. 
MARIS. LES FEMMES. LES AMANTS ILES) 
Bern (5): 15 h. 17 h 15. 19 h 50. 21 h 45. 
MATINEE IOOL 
L Amour: 10 h 55.15 h 55.16 h 55. 19 h 55. 
MIRIANA 
Complexe Desjardins (2):12 h 55, 14 h 50. 
17 h 10.19 h 50. 21 h 40. 
MISSION SAUVETAGE 
Cine-Parc Joliette Qk au erecuscuie 
MONSTRE AOUATIOUE EN LIBERTE 
Cine-Parc Chateauguay (1): des 19 h. 
Cine-Parc Odeon (1, Boucherville): des 19 h. 
Cine-Parc St-Eustache (1): dés 19 h. 
MORT D'UN COMMIS VOYAGEUR 
Complexe Oesjardins (4): 15 h, 16 h. 19 h. 
21 h 45. 
NIGHTMARE ON ELM STREET (SI — THE 

DREAM CHILD 
Astre (3): 13 h. 14 h 45, 16 h 30, 18 h 15. 
20h. 21 h45. Dernier spectacle ven., sam, 
25 h 30. 
Bonaventure (1). Sam. et en sem.. 19h 15. 
21 h 15: dim.. 15 h 15. 15 h 15, 17 h 15. 
19 h 15. 21 h 15 
Place Alexis-Nihon 12): 15 h 20. 15 h 20. 
17 h 20. 19 h 20. 21 h 20. Dernier spectacle 
ven.. sam.. 23 h 20. 
Pointe-Claire (2). Sam., dim.. 13 h 30.15 h 30. 
17h30. 19h30. 21 h30; en sem. 19h30. 
21 h 30; mere.: 19 h. 
NUIT OE BENGALI 
Complexe Desjardins (1); 13 h 15, 16 h, 19 h. 
21 h 15. 
PARENTHOOD 
Astre (4): 12 h 45,16 h 55. 21 h 10. 
Cinéma Égyptien (1): 13 h 30. 16 h, 19 h, 
21 h 25. 
Décarie I2>. Sam., dim.. 14 h. 16 h 30. 19 h, 
21 h 20; en sem., 19 h. 21 h 20. 
Place du Canada. Sam., dim., 15 h 45,16 h 15, 
19 h. 21 h 25; en sem., 19 h. 21 h 25. 
Pointe-Claire (6). Sam., dim., 13 h 15.16 h 15. 
19 h 15.21 h 45: en sem.. 19 h 15. 21 h 45. 
PERMIS OE TUER 
Uval (4): 19 h. 21 h 35 Dernier spectacle 
ven., sam.: minuit 10. 
Parisien (4): 15 h 45. 18 h 30. 21 h 25. 
Versailles (S): 18 h 40, 21 h 30 Oernier spec­
tacle sam.. minuit 15. 
PETER PAN 
Fairview (2): 12 h 30. 14 h 30. 
Palace (2): 12 h. 
PETER PAN (V.f.l 
Greenfield (1). Sam., dim.. 12 h 30,14 h 15. 
Uval (1): 14 h. 
Parisien (1): 12 h 15.14 h. 
Versailles (6): 12 h 30,14 h 20. 

POLICE ACADEMY 6 IV f>. 
One-Parc Samt-Htiave (2> des 19 ti 

RUOE AWAKENING 
Oneme Egyptien (S) 15 h. 15 h 10. 17 h 15. 
19 h 30. 21 h 40. 
Place Alexis Ninon I3> 12 h 45. 15 h. 17 h 10. 
19 h 25. 21 h 40 Oernier spectacle ven . 
sam 25 h 50 

SCENES FROM THE CLASS STRUGGLE 
IN BEVERLEY MILLS 
Cineplex Centre-vi l le <5> 15 h. 15 h OS. 
17 h 10.19 h 15. 21 h 20. 

SOCIETE DES POETES OISPARUS 
Ou Plateau Qk 16 h 30. 19 h. 21 h 50 
Parisien (31 18 h 40. 21 h 50. 

SON AILIBI 
One-Pare Chateauguay (2h des 19 h. 
Cine-Parc Uval (4)- des 19 h 
One-Parc Samt-Hiuure (11: des 19 tt. 
S.O.S. FANTOME (2) 
Carrefour U v a l (Si Sam., dim.. 13 h 45. 
16 h 50 en sem.. 19 h. 
One-Pare Joliette t t t au crépuscule. 
Cineplex centre-vi l le 14): 15 h 30. 16 h. 
19 h 30. 21 h 45. 

SPEED 
imax (Vieux-Port): 12 h 50.18 h 50. 
TICKLED PINK 
L'Amour 12 h 50.15 h 30. 18 h 30. 21 h 50. 
3 FUGITIFS 
One-Parc Chateauguay Ofc de* 19 h. 
Cine-Parc Saint-Eustache (3k des 19 h. 
TURNER AND HOOCH 
Onema V (2). Sam., dim., 12 h 50. 14 h 45, 
17 h. 19 h 15. 21 h 40: en sem.. 19 h 15. 
21 h 40. 
Jean-Talon. Sam.: 14 h 45. 19 h 20. 21 h 50; 
dim.: 12 h 30. 14 h 45. 19 h 20. 21 h 50: en 
sem.. 19 h 20. 21 h 30. 
Loew s 13): 12 h 20,14 h 55.16 h 50.19 h 15. 
21 h 25. Oernier spectacle sam.. 25 h 25. 
TURNER 1 HOOCH (V.f.) 
One-Parc Chateauguay (3): des 19 h. 
One-Parc St Eustache (3) des 19 h. 
Greenfield I3>. Sam., dim.. 12 h 55. 14 h 45. 
16 h 55. 19 h 10. 21 h 30: en sem.. 19 h 15. 
21 h 30 
Le Pans (2. Saint-Hyacinthe): 15 h 15.15 h 15. 
19 h 15. 21 h 15. 
Parisien (2): 12 h 45. 14 h 55. 17 h 05. 
19 h 20. 21 h 55; Jeu.: 12 h. 17 h 05. 19 h 20. 
21 h35. 
Rex 12, St-Jèrome): San., d im.: 15 h 20. 
15 h 20. 17 h 20, 19 h 20. 21 h 20; en sem.: 
19 h 20. 21 h 20. 
Versailles (4): 12 h 50. 14 h 55. 16 h 40. 
18 h 50. 21 h 10. Oernier spectacle ven., 
sam., 23 h 25. 

UNCLE BUCK 
Bonaventure (2). Sam. et en sem.: 15 h 50. 
15 h 50, 17 h 30. 19 h 30. 21 h 30: en sem.: 
19 h 30. 21 h 50. 
Faubourg Ste-Catherine (2): 15 h 15.15 h 15, 
17 h 15.19 h 15. 21 h 15. 
Pointe-Claire (1) Sam., dim.: 15 h 10.15 h 10. 
17 h 10. 19 h 10, 21 h 10; en sem.: 19 h 10, 
21 h 10. 
VERTIGE 
Immax (Vieux-Port). 10 h 50,11 h 30.13 h 50. 
14 h 30. 15 h 30. 16 h 30. 17 h 50. 19 h 30. 
20 h 30. 21 h 30. 
VOLUPTE AUX CANARIES 

Carre St-Louis: 15 h 40.17 h. 20 h 25. 
WHEN HARRY MET S A L L Y 

Carrefour Laval (6). Sam., dim., 15 h 20. 
15 h 30. 17 h 30, 19 h 50, 21 h 40; en sem.. 
19 h 30, 21 h 40. 
Cineplex centre-ville (8): 13 h 15, 15 h 15, 
17 h 15.19 h 15. 21 h 15. 
Dêcaried). Sam., dim.. 14 h 30.17 h. 19 h 35. 
21 h 45; en sem.. 19 h 55. 21 h 45. 
Faubourg Ste-Catherine (1): 13 h 50.15 h 30. 
17 h 30. 19 h 30. 21 h 30. 
Pointe-Claire 15). Sam., dim.. 12 h 50.14 h 55. 
17 h. 19 h 05. 21 h 10; en sem.. 19 h OS. 
21 h 10. 
YOUNG EINSTEIN 
Palace (51: 12 h 50. 15 h. 17 h 05. 19 h 10. 
21 h 15. Dernier spectacle ven. . sam.. 
23 h 30. 

S A L L E S D E R E P E R T O I R E 

AMOUREUSE IL') 
Ouimetoscope: 21 h 50. 

I l Pour information jpprtrt CSiiÉiiiiSxl C i r i e t A c c e p t é e s 
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LE FILM A L'AFFICHE DÉBUTE DIX MINUTES APRÈS L'HEURE INDIQUEE DANS L'HORAIRE 

> A N N I V E H S A I P É I 

LE F A U B O U R G 
I b l b u i K - s l tué S l P - C . t l r i f 

WHEN HARRY MET SALLY (G) Dolby SI«réo 
THX / 1:10 - 3:30 • S:30 • 7.30 - 9:30  
U N C L E BUCK (0 ) Dolby S t e m THX 
1:15-3:1»-S:1S-7:1S-9:1»  
CASUALTIES OF WAR (14 ant) Dolby S U K o 
2:00 • 4:30 - 7 00 • 9:2»  
EDDIE AND THE CRUISERS II Dolby Sléréo 
1:00 • 3:00 - S:00 - 7:05 - 9:10 (G) 
ElC. Mercredi 23 eoûl: 12:45 - 2:45 - 4:45 • 6:45 

P L A C E A L E X I S N I H O N 

T H E ABYSS (G) Dolby Stéréo 
1:00- 4:00- 7:00 - 9:35 
NIGHTMARE O N ELM STREET ' J . 
THE OREAM CHILD (15 ant) Dolby Stéréo 
1:20 - 3:20 - 5:20 - 7:20 - 9:20 
COUtoai i xss i ; mit* «i iusu  
RUDE AWAKENING) 
12 45 • 3 00 - 5:10 • 7:25 - 9:40 

E G Y P T I E N 

P A R E N T H O O D (0) Dolby Sléréo 
1.30 - 4:00 - 1.00 - 9:25  
J E S U S DE MONTREAL (14 i n t ) Dolby S l t r to 
(v.o. l ï i c iout-t l trei tnglels) 
2:00- 5:10- 7:20- 9:30  
RUDE AWAKENING Dolby Sltrto 
1.00 - 3:10 - 5:15 - 7:30-9:40 

P O I N T E - C L A I R E 
636! U.m: C t i i M r i i r t m r 

U N C L E BUCK (G) Oolby S l l i l o 
Sam. « I D i m 110 • 3:10) - 5:10 • 7:10 - 9:10 
S«m. : 7:10 -9:10  
NIGHTMARE O N ELM STREET ' 5 . 
THE DREAM CHILD (18 i n i ) Oolby Sléréo 
Sam « I D i m 1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 • 9:30 
S o n . : 7:30 • 9:30 / E i c . Mercredi 23 H O I : 7:00 
e o u M N u n i n M i m «trusts  

CASUALTIES OF WAR ( 14 am) Oolby Slt ieo 
Sam. - I D.m : 2:00 - 4:20 • 7:00 - 9:20 
Sim : 7:00 - 9 20  
THE ABYSS (G) Oolby i l l l l o THX 
Sam. « I Olm. : 1:00 - 4:00 - 7:00 • 9:40 
Sim. - 7 00 - 3 40  
WHEN HARRY MET SALLY (G) 
Dolby Stéfto 
Sam. « I Dim. : 12:50 - 2:55 - 5:00 - 7:05 - 9:10 
Sim. : 7:05 - 9:10  
P A R E N T H O O D (G) Oolby Stéréo 
Sim. « I Olm.: 1:45 - 4:15 - 7:15 • 9:45 
S e m : 7:15 • 9 IS 

B O N A V E N T U R E 
Place* Bonavi-nlurf' 

N IGHTMARE O N ELM STREET 1 5 . 
THE DREAM CHILD (IB i n i ) 
Sam. el S im : 7 IS - 9 15 
Dim.: 1:15-3:15-5:15-7:15-9:15 
C O U I O N lAiisir eissta mruMs 

U N C L E BUCK (G) 
Sam. i t Olm. : 1:30 - 3:30 - 5 :o • 7:30 - 9:30 
S « m . : 7:30-9:30 

D E C A R I E 
6900 boul Drear 

WHEN HARRY MET SALLY (G) Oolby Slèrto 
Sam. el Dim. : 2:30 • 5:00 • 7:35 • 9:45 
S im. : 7:35 • 9:45  
P A R E N T H O O D (G) 
Sam. s i Olm. : 2:00 - 4:30 - 7:00 - 9:20 
S i m . : 7:00 • 9.20 

1200 rue Si Drrm 
FREDDY 1 5 . ( .HERITIER OU RÊVE (18 am) 
1:15 -3:15 -5:15 -7:15 -9:15 
cou*?* m i n i l i n n musts  

EDDIE ET LES CRUISERS II Oolby S l t r l o ( G ) 
12 45 - 3 00 • 5 15 • 7 J O • 9 4i  
LARME FATALE «2 (14 Mit) Dolby S l l n o 
1 00 - 4 00 • 7 00 - 9 30  
L AMOUR EST UNE ORANDE AVENTURE 
(14 » n i | Oolby S H H Q i 12:30 - S 00 • 7:15 - 9:30 
FIERRO. L ETE DES S t C H E T S (G) 
12 30 - 2:45  
LES MARIS. LES FEMMES ET LES AMANTS 
( G ) I 3:00 - 5 15 - 7:30 - 9:45 

P L A C E D U C A N A D A 
1010 U V K - S I d l * " J G . l u t f t . !.. » i 

P A R E N T H O O D (0) Dolby Sléréo 
Sam. « I Olm. : 1:45 - 4:15 - 7:00 - fc2S 
Sêm. : 7 00 - 9*25 

C E N T R E - V I L L E 
2001 Ui t iv t - rMl f S t . i lM jn M I - I M J Mt t'.ili 

NUIT DE BENGALI ( 0 ) 
1:15 - 4:00 - 7:00 - 9:15  
BATMAN (G) (y. Irtncaise) 
1:15-4:00-7:00-9:30  
SCENES FROM THE CLASS S T R U G G L E IN 
BEVERLY H I L L S ( I t am) 
1:00-3.05- 5:10-7:15-9:20 
S.O.S. FANTOMES «2 (O) 
1:30-4:00- 7:30-9:45 
LE CHAMP DES RÉVE8 (O) / 4:00 - 9:30 
0 0 T H E R IGHT T H I N G (14 an t ) / 1 00 - 7 00 
CAMILLE C L A U D E L (O) / 1:30 • 5:45 - 8:15 
LES AVENTURES O U BARON M U N C H A U S E N 
(G) / 2:00 - 4:30 • 7:00 - 9:33 
WHEN HARRY MET SALLY (G) 
1:15-3:15-5:15-7:1 S -9-15  
BAGDAD CAFE (G) 
(>. anglaisa avtc lous-u i r i i français) 
1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9 30 

C O M P L E X E O E S J A R D I N S 

KARATE KID 1 3 (O) Dolby Stéréo 
(» . Innct l te ) i 12:45 • 2:55 - 5:15 • 7:25 - 9:35 
MIRIANA (O) / 12:35 - 2:50 ; 5:10 • 7:30 - 9:40 
BATMAN (14 ant) ( » . Irancaite) 
1:10 - 3:50 - 7:00 - 9:40  
MORT D'UN COMMIS V O Y A G E U R (G) 
1:00 - 4:00 - 7:00 - B j j j 
C R E M A Z I E 
8610 r u n M U - " 

LE CHAMP DES RÊVES (G) Dolby Sléréo 
Sam. al Dim.: 12 30 - 2:30 • 4.45 • 7 00 - 9:15 
Sem 7 00-315 

LE D A U P H I N 
2396 r t l fut H c . i u O " 

J E S U S OE MONTREAL (14 ant) Dolby Sieréo 
2 00 - 5:10 - 7:20 - 9:30  
LIAISONS DANGEREUSES (14 ans) 
Oolby Stéréo 
Sam. él Olm. : 2:30 - 5:00 • 7:30 - 9:45 
Sam. : 7:30 - 9 45 

L O N G U E U I L 
Placé l o n q u i m l 112 

(14 ans) 
Sam 

FREDDY 1 5 . L'HERITIER O U RÊVE (18 ans) 
Sam. al Olm. : 1:15 - 3.15 • S-.1S - 7:15 - 9-.1S 
Sam.: 7:15 - fcISCOUlOW L t i s M U A t t l » « i r u m 
L'AMOUR E S T UNE GRANDE A V E N T U R E 

ms) 
. t l Olm. : 1:00 - 3 05 • 5:10 • 7:30 • 9:33 

B R O S S A R D 
M A U t l i . i i ' i p l . i ' n i . h l " : boy| f . l M h f 

LE CHAMP DES RÊVES (G) 
Sam, i l Dim. : 3:25 - 7:30 / Sun . : S-35 
EOOIE ET LES CRUISERS II (G ) 
Sam, i l Olm. : 1:20 - 5:35 - 9.35 / Sam. : 7:10 
JESUS DE MONTREAL (14 ana) 
Sam. al Dim. : 2:00 - 4:20. 7:00 - 9 30 
Sam.: 7:00 - 9:30  
L'ARME FATALE (14 ant) Oolby Sléréo 
Sam. t l Olm. 2 10 - 4 30 - 7:1$ • 940 
Sam.: 7:15 -9:40 

L A V A L 2000 . 
Cé*nlr>* 2000 llffrOlMtVl ' *>• M.irhi 

FREODY 1 5 . L'HERITIER DU REVE ( IS ana) 
Oolby Sléréo 
Sam. t l Dim.: 1:4» - 3:35 - 3:23 - 7:20 • 9:10 
Sam.: 7:20 -9:10 c o u * » n i u n ' U H » t t rus l i 

L'ARME FATALE "2 (14 tnt) 
Sam. al Dim. : 1:30 - 4:1» - 7:00 - 9:25 
Sam. : 7 00 - 9 25 

L E P A R A D I S 
8215 fut* Ho« ru l.iq.i 

L'ARME FATALE i2 (14 ans) Oolby Sléréo 
1:10 • 3:30 - 5 40 • 7 50 - IfrOO 
FRE00Y «S . L'HERITIER DU REVE (18 ans) 
1:00 - 2 45 - 4 30 - 8:15 -1:00 - 9:45 
C O U I O N lAisstr éâssta ainjats 
L AMOUR EST UNE GRANDE A V E N T U R E 
( M a n s ) / 1:15 - 3:13-S:15-7:30-9:30 

ANOTHER WOéiAN 
RvUtO 19 h 

ANUTA 
CXimetoscooe 16 h 40 

AU BOUT OC MON ACE 
Cinema ONE 20 h. 

AVENTURES SUR LES PETITES ILES 
Ouimetoscope 14 h 

CHARLES ET FRANÇOIS 
CirtemaONF. 20 h. 

F A M O U S P L A Y E R S 

CHER PETIT VILLAGE M O N 
Outrnetoscooe 14 h 30 
CINEMA DES ANGES 
Ouimeto^cooe 14 h IS 

COMm LA CERISE CONGELEE 
Ouimetoscooe- 19 h 

ENFANTS ILES) 
Rtatta 19 h 30. 
FACE A FACE 
Ouimetoscope 21 h 20 
JE SUS LE SEICNEUR OU CHATEAU 
Ouimetoscope: 16 h 30. 

MATA HAR1 
Ouimetoscope 19 n 15 
SOIGNE TA DROITE 
Ouimetoscope 19 h 50 
21st INTERNATIONAL TOURNE OF 
TrON (THE) 
Ouimetoscope' 15 h SO 
VAMPtRE S KISS 
RtAlto 17 h. 21 h 50 
WHO FRAMED ROGER RASSIT } 
Rialto 15 h 
YOUNG SHERLOCK HOLMES 
Ouimetoscope. 21 h 

1 I N F O r F J L J h K 8 6 6 - 0 1 1 1 nncoa 221.00 
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en ang la t * >ux L O E W S , 
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Cinema REX I t - J i t S 
V J t - r le - t . t t 

1.01-J 00 
i . M - r t s 
t: Jt 

en ang le ls aux L O E W S , 
CINEMA V et JEAN-TALON 

• ctsrtuétiip: 
MO.CI 

ttltNOUUf Robin Williams PCj 
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DEAD POETS S O C I E T Y 
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1 » ! n 
l i a 1 M 
< : U - S : U 

/VERSAILLES ({) 

*Mat^2>r3iîl» • : T i i à i _ ^ 

Le PARIS 

Î T M I funtrl 
r.oo-si» 

en anglais A l'IMPERIAL et 
DORVAL 

C A R R E F O U R L A V A L 

u a 
«Un film policier américain " J T :  
de ptarmar ordre: beiu 
SJSJJJJ d * rue 1 . beaucoup d'action. 
«Je la ment* cuvée que 0IRTY 
HARRY t l 3ULLIT . 

OAlXtXYGLOVB* 

LEÏHAL 
\WPON 

'VERSAILLES (S 

e n angla is aux 
P A L A C E e l O O R V A L 

U J 

•D'une onginalite dé- —" 
vattatrice el avec du 
stylet 

-10 Mm». tuafJJrSMtUSK 

« V o s yaux sont rivés à 
l 'écran l» 
—P. Trmn. ItOUIM STONE 

Jack Nicholson 
Michael Keaton 

£5, 
i A T M A 8 

vwsicno.drxJaise j 
Ha/ES^jhTmÊK^ii n et-> tt BJ|D«aW»J—iJBaxtV-1 • » ! M 

oatej PLATEAU 

ça ittUts *ii tOOtt -t m • Ste Wtft ' 

Oën\ 6 moi» il 1 6 ? J libra. 1 
M J I » . un d i r t c t n u f « « M M t f * 
d« «tngctnc* mtt ion • » • * • / tn p«nL 

S T A I L I N E 

H a u t e 
S é c u r i t é ! 

v.f. de : LOCK UP 
i M U r » | T M I t - 1 0* M 

faPjT^TTTTTiTMa » M » » 
N a v B a a i t M U a x t e t l * I l l » - l » 

V"* • • a— —« t T '"-S t *î t » , . J 

GREENFIELD PARK 

^VERSAILLES D i H m « ItiaVI 
" • xl I ! 

-—1* •> 

I Clnem'aREX 

**fJJRajBJj)i:ii-i.n 

aURajB 1 I V - ' I l 
i' ' ' - J t : » en anglais aux PALACE, 

OORVAL et DU PARC 

* f } i O L). .. L L . . 

L'AMOUR EST UNE GRANDE A V E N T U R E 
(14 ans) 
Sam. el Dim.: 1:1$ - *1S - J:1S-7:15-fcIS 
Sem.: T1S-V-1S  
J E S U S OE MONTREAL (14 ant) Oolby S l t r to 
Sam. al Olm. : 2 00 - 4:30 - 7:10 - J 30 
Sem. : 7 23 - 9:30  
THE ABTSS (O) Oolby Sléréo 
Sam. el Olm. : 1:00 • 4:00 - 7.-00 - i J5 
Sem. : 7:00 - » 3 S 
BATMAN (14 ant) ( » . (r inçait*) 
Sam. al Olm. : 1:30 - 4:20 • 7:00 - 7 25 
Sem. : 7:00 • » 3 S  
LE CHAMP DES RÊVES (O) Dolby Sléréo 
Sam, i l Olm. : 7 05 - 9:10 / Sem: 9:10  
S.O.S. FANTÔMES «3 (Q) 
Sam. at Dim. : 1:45 • 4:30 / Sem. : 

E N V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

L ' A M O U R E S T U N E 

C R A N D E A V E N T U R E 

BERRI. LONGUEUIL. CARREFOUR LAVAL. 
LE PARADIS. CINE-PARC LAVAL 

Réalisé par j e a n - C l a u d e L o r d 
ILUWEVI'.aHlM IfgWN 

:7:00 
WHEN HARRT MET SALLY (Q) Oolby Sltréo 
Sam. el Olm. : 1:30 • 3:30 - S:30 • 7:30 - 9:40 
Sem.: 7:30-9:40 

CASUALTIES OF WAR (14 ant) Oolby Sléréo 
1:00-3:05-5 10-7:15-9:20  
T H E ABYSS (G) Oolby Sltréo 
1:15-4:00-^ 00 - 9:40  
NIGHTMARE O N ELM STREET I S . 
T H E DREAM C H I L O (18 ant) Oolby Sltréo 
1:00 - 2:45 - 4:30 - 8:15 - 8:00 - 9:45 
COurON l u t s i l » » $ « • «trusls 
P A R E N T H O O D (G) ' 12:45 • 4:55 - >10 
L O C K - U P (14 ant) / 2 55 • 7:10 

CINE-PARC ODEON BOUCHERVILLE 
Tr.inst.in.idHMinc (Sord* 96) 

H A U T E SECURITE (14 ans) 
2tme lllm : MONSTRE A O U A T I O U E EN 
LIBERTE  
INDIANA J O N E S (G) 
2éme lllm: L 'AGENT FAIT LA FARCE 

C I N E - P A R C L A V A L 
Aul des L.ui'rnlidcs (Sortir* 14) 

L'AMOUR EST UNE GRANDE A V E N T U R E 
(14 ant) 
2éme film: F U T U R IMMEDIAT  
BATMAN (14 tn t ) (y Irtnçalst) 
2ém* lllm : LES ENJEUX OE LA MORT 
KARATE KIO i3 (G) (> Irtnctite) 
2ém* inm : LOVER BOY 

L'ARME FATALE (14 ant) 
2tme lllm: SON ALIBI 

C I N E - P A R C C H A T E A U G U A Y 

6 km du pont Mertitv 

H A U T E SECURITE (14 a n t ) 
2«m* lllm : MONSTRE A O U A T I O U E EN 
LIBERTE  
L'ARME FATALE 12 (14 ant) 
2 t m t H l m : S O N ALIBI  
TURNER ET H O O C H (G) 
2éme lllm: 3 FUGIT IFS 

( I I S 
en A I 

V FRANÇAISE 
BERRI. r4»Wî£»i 
BROSSARD G t i - i X J 

V A N G L A I S E . L E F A U B O U R G 

f CASUALTIES OH USI 

I W l W f l l l 
VIASION OéKjtMALi A N G L A I S ! I (JlltT'J K I W I lltllï! 
LE FAUBOURG. POINTE-CLAIRE. ASTRE. 
CINÉ-PARC ST-EUSTACHE 

coueoM.LAisuMtsut iTgiuiTivit airusis 

f L'HERITIER DU RÊVE 

V F R A N Ç A I S E B E R R I L O N G U Ê U I L " L A V A L ÎOCO. 
L E P A R A D I S • V A N G L A I S E . P L A C E A L E X I S - N I ­
H O N . P O I N T E - C L A I R E . B O N A V E N T U R E . A S T R E 

COUtON l i 1 1 ( 1 " l i n » l ' , i i . 

J O H N C A N D Y I G ° 

tlsnTUSUMU.t-V M 
vensiON ORIGINALE 

ANGLAISE 

L E F A U B O U R G . P O I N T E - C L A I R E . B O N A V E N T U R E 

C O U S O N l l ISSirt tSSft E T t l l L I T S V I t > r ! i : . ( • , 

S I E \ K M A I t I I N [ G J 

P a r e n t h o o d 
Ça peut vous arriver. » l « l ' O M O H I C I M 1 L I 

S M O C 4 I S 1 

E G Y P T I E N . P O I N T E - C L A I R E . P L A C E D U C A N A D A 
S Q U A R E D E C A R I E . A S T R E 

como» itissi* l â j s i » i T i u i i r j v i t u r u s u 

«UN FILM ABSOLUMENT EXTRAORDINAIRE!» 
— JOEL SIEGEL. GOOD MORNING AMERICA, ABC-TV 

C I N E - P A R C T R A C Y 

Roulv 30 ('. . ,n." 178) 

LE CHAMPS OES RÊVES (O) 
2éme lllm : K-9> 
LES LAVIGUEUR DÉMÉNAGENT (14 ant) 
2<me lllm : COMBAT A FINIR 

C I N E - P A R C S T - H I L A I R E 
Rooli- 20 ISo'liv 1151 

L'ARME FATALE «2(14 ant) 
2tme film: SON ALIBI  
BATMAN (14 ans) 
2tme lllm : POLICE ACADEMY -5 

C I N E - P A R C S T - E U S T A C H E 
Roule 15 (Sortie 21) 

H A U T E SÉCURITÉ (14 ana) 
2tme lllm : MONSTRE A Q U A T I Q U E EN 
LIBERTE  
INDIANA J O N E S (G) (» . française) 
Mata lllm: C R O C O D I L E OUNOEE i2 
(t . française)  
TURNER ET H O O C H (G) 
2emo lllm 3 FUGIT IFS  
CASUALTIES OF WAR (14 tnt) 
2eme lllm KARATE KIO <3 (« i n g l i n O 
CHÉRIE J Al RÉDUIT LES ENFANTS (O) 
2éme lllm : ENTRE 2 PLAGES 

C I N E - P A R C D R U M M O N O V I L L E 
T r j n % c . i n . i c ] i . ' O r n * | S o ' t . t - 170) 

KARATÉ KID «3(14 t n t ) ( i . Irençeil*) 
2eme lllm: DIABLE V O I S - T U CE Q U E 
J E N T E N D S 

*•*• 
• T H E ABYSS DE JAMES CAMERON EST 
UNE MERVEILLE: UNE AVENTURE FAN­
TASTIQUE ALLIANT LES TECHNIQUES DE 
DERNIERE HEURE A UNE HISTOIRE CAP­
TIVANTE. THE ABYSS EST UN DES FILMS 
LES PLUS AMBITIEUX DE LA DERNIERE 
CUVEE. UN FILM OU LA COMPASSION. 
L'ACTION ET LA SCIENCE-FICTION SE 
CONJUGUENT ADMIHABLEMENT.t — 
JACK GARNER. GANNETT NEWS SERVICE 

« U N E S E N S A T I O N À 

L A M I N U T E ! 

THE ABYSS. LE NOUVEAU FILM DE JA­
MES CAMERON. EST AUSSI EXCITANT 
QU 'UN TOUR DANS LES MONTAGNES 
RUSSES... QUE OE SURPRISES CET ÉTÉ. 
A L'ECRAN!» — REX REED. AT THE MO­
VIES 

« U N V E R I T A B L E C H E F -

D ' O E U V R E V I S U E L ! 

UNE AVENTURE SOUS-MARINE QUI NE 
VOUS LAISSE PAS DE REPIT. ED HARRY 
ET MARY ELIZABETH MASTRANTONIO 
SONT REMARQUABLES. • — HAROLD VON 
KURSK. THE MONTREAL DAILY NEWS 

« E N C O R E U N 
E X P L O I T ! 

THE ABYSS EST BOURRÉ D'EFFETS SPÉ­
CIAUX ... LA RAPIDITÉ DE L ACTION FIL­
MÉE SOUS L EAU. DANS UN ENVIRONNE­
MENT ANGOISSANT. CAPTIVERA L IMAGI­
NATION OES SPECTATEURS • — MARTIN 
SIBEROK. THE MONTREAL MIRROR 

A B Y S S 
•i 

C i ; ' COWCm I A 1 S 5 E M U U » 
ET • I L L E T U I »  

JEfUSES 

i PLACE » H » I S RIMOUff i l POINTI -CLAI" I CASSIfOUS L A I A l 
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Le club Mount Stephen 
169 RENDEZ 

VOUS 92 
1992.350e ANNIVERSAIRE DE LA 

row\no\ m: \io\mf;\i. 
CUV 
P I N A R D 

JMA I J suite de 
" # • notre etude de 
l'immeuble et des lieux, 
nous avons tous été frap­
pés de la richesse d'une 
telle maison, de sa somp­
tuosité, d'une menuise­
rie des plus élaborée, 

dans un état impeccable, avec peu de 
transformations. (.. .) En définitive, 
c'est un immeuble unique non seule­
ment au Québec mais aussi au Canada. 
(...) Il nous semble donc (essentiel) que 
ce beau joyau qu'est le « Mount Stephen 
Club» soit classé car jamais de nos jours 
on pourra en trouver un autre ou en re­
construire un semblable.» 

Ces commentaires élogieux con­
cluent le rapport de reconnaissance et 
déclassement rédigé en novembre 1974 
par Maurice La Perrière, de Québec. 
Mais aussi dithyrambiques puissent-ils 
être, ces commentaires ne rendent pas 
complètement justice ni aux boiseries 
ornementales qui procurent à cet édifi­
ce son unicité canadienne, ni à l'esca­
lier en acajou cubain considéré comme 
une véritable oeuvre d'art, ni aux re­
marquables vitraux et aux nombreux 
foyers où se côtoient l'onyx et le mar­
bre. Il faut vraiment le voir pour le croi­
re! 

Une résidence familiale 
Ce bâtiment fut à l'origine la résiden­

ce d'un des Canadiens les plus riches de 
son époque, George Stephen. 

George Stephen naquit en 1829 à Ste­
phen's Croft, près de Croftglass, dans 
I Inveravcn, en Ecosse. 

À Montréal, Stephen fit fortune dans 
l'importation, en plus d'acquérir des 
moulins à laine et à coton. Sa renom­
mée le conduisit à la présidence de la 
Manque de Montréal, puis à la prési­
dence du Canadien Pacifique. 

Stephen mourut le 29 novembre 1921 
à Brocket Hall, sa maison de campagne 
d'Angleterre où il vivait depuis 1889. 

Débuts modestes 
Lorsqu'ils décidèrent en 1880 de se 

faire construire une somptueuse de­
meure, les Stephen habitaient une mai­
son en pierre carrée, située en retrait de 
la rue Drummond, au milieu d'un 
grand jardin qui s'étendait jusqu'à la 
rue de la Montagne. Cette maison fut 
démolie depuis, tout comme les dépen­
dances et le petit vignoble qui occupait 
une bonne partie de la propriété. 

Les Stephen s'installèrent dans leur 
résidence cossue en 1883. Il fallut en ef­
fet trois ans pour la construire, au coût 
absolument fabuleux pour l'époque de 
$600000. 

Stephen habita sa résidence pendant 
moins de cinq ans car il rentra en An­
gleterre en 1888. À son départ, Stephen 
prêta la maison à son beau-frère Robert 
Mcighen ( il avait marié Elsie Stephen). 
Meighen l'acheta le 4 octobre 1900. 
Mcighen et sa succession habitèrent la 
maison jusqu'en 1925, et elle fut ven­
due le 16 juillet 1926 à la société Don 
Mar Realty Limited. Cette société re­
vendit la résidence le 14 octobre 1927, à 
son propriétaire actuel, le club Mount 
Stephen. Ce club fut fondé en 1926 par 
Noah Timmins, J.H. Maher et J.S. Do-
han, afin de protéger la somptueuse ré­
sidence de la démolition. Ces messieurs 
lui donnèrent le nom de Mount Ste­
phen en souvenir de George Stephen. 

Construction de la maison 
La maison fut construite de 1880 à 

1883 sur le lot 1525 de 145 pieds de lar­
geur sur 270 de profondeur. Acquis de 
William Carter le 23 septembre 1863, 
ce terrain jouxtait du côté sud les lots 
1524-12 à 1524-23, que Stephen acquit 
de William Laurier le 13 octobre 1883. 
jadis, la propriété de Stephen allait 
donc jusqu'à la ruelle. Le lot 1525 a 
conservé la même largeur, mais la vente 
de la partie ouest a réduit sa profondeur 
à 159 pieds. 

L'architecture de la maison fut con­
fiée à William T . Thomas, auteur de 
plusieurs résidences cossues de Mont­
réal, et le contrat d'entreprise générale 
fut accordé à |.l I. Hutchison. 

Depuis sa construction, la résidence 
de George Stephen a subi diverses 

transformations. En 1927. on remplaça 
les vitres de la serre d'origine, du côte 
sud. par des murs de calcaire gris et 
l'immeuble fut agrandi vers l'arrière. 
En 1948. la serre fut agrandie du côté 
sud. et en 1953. on construisit un ajout 
du côté nord. Le dernier ajout à l'arrié­
re fut érigé en 1957. Ces travaux vi­
saient à améliorer l'efficacité des servi­
ces offerts par le club privé. 

Les dimensions hors-tout de la rési­
dence sont de 150 pieds de largeur sur 
140 de profondeur et 43 et demi de hau­
teur, mais la residence d'origine mesu­
rait 69 pieds sur 65 et demi. Le bâti­
ment comprend un sous-sol, un rez-de-
chaussce. un étage (du moins dans le 
bâtiment d'origine) et un attique. Le 
rez-de-chaussée se trouve à une dizaine 
de pieds au-dessus du niveau de la rue. 
La charpente est formée de poutres et 
de solives en bois, reposant sur des co­
lonnes en bois ou en briques. 

La clôture de pierre et de fer forgé 
qui borde la rue Drummond fut érigée 
entre 1883 et 1908. Les 128 pieds linéai­
res du muret de pierre supportent 108 
pieds d'une grille ornementale en fer 
forge, interrompue par dix poteaux de 
pierre. Les deux élégants lampadaires 
en fer forgé qui encadrent l'entrée prin­
cipale en bordure du trottoir sont 
d'époque, sauf qu'ils ont été convertis 
du gaz à l'électricité. 

Analyse architecturale 
Pour cette maison prestigieuse, Tho­

mas avait choisi le style victorien d'ins­
piration Renaissance italienne. Mais 
quand on note la richesse de l'orne­
mentation, il est difficile de compren­
dre pourquoi Thomas a choisi une pier­
re de taille aussi dure que la pierre cal­
caire grise de Montréal pour le 
revêtement de ses murs. Heureusement 

PHOTO RICHARD C0DIN. U Presse 

On s'engage dans l'escalier en acajou 
cubain sous un arc en anse de panier 
sculpté dans le même bois. 

^ j ^̂ ^̂ ^ 

PHOTO RICHARD 00DIN. U Presse 

Vue d'ensemble de la «cage» de l'es­
calier, avec ses lambris d'acajou cu­
bain richement sculptés, ses vitraux 
du XVII* siècle et ses tapisseries tis­
sées de fil d'or, le tout éclairé par des 
lampes plaquées or 22 carats. 

La résidence d'origine, avec sa serre. 

qu'il avait développé auprès de son on­
cle John Thomas, architecte et sculp­
teur, une habileté certaine à sculpter la 
pierre, même la plus dure. 

On remarque trois registres très net­
tement démarqués. Le premier souligne 
la présence du sous-sol par les fonda­
tions en pierre de 24 pouces au jointoie-
ment profond. Le deuxième registre se 
limite au rez-de-chaussée dont la pierre 
rustiquée au jointoiement profond est 
typique du style Renaissance italienne. 
Séparé du deuxième registre par un en­
tablement, le troisième s'étend jusqu'au 
toit plat, et il se distingue du deuxième 
par le fini poli des pierres, à la manière 
vénitienne. Une architrave à motifs flo­
raux et une corniche à modillons sur­
montée d'un parapet ornemental en 
pierre couronnent 1'edifice. 

L'architecture de cette résidence 
l'élève au rang des petits palais italiens, 
même si la construction de hauts édifi­
ces tout autour a modifié considérable­
ment son environnement. 

L'élégante façade est parfaitement sy­
métrique et merveilleusement propor­
tionnée. Elle comprend trois travées 
majeures. La travée centrale propose 
l'entrée principale au rez-de-chaussée et 
un balcon à l'étage. La monumentale 
entrée principale comprend un escalier 
à deux volées qui se rejoignent au pied 
de la troisième volée, sous le porche 
formé par quatre colonnes et deux pi­
lastres ioniques au fut richement orne­
menté. Le porche est surmonté d'un 
balcon à balustrade en pierre et en fer 
forgé. La porte-fenêtre qui s'ouvre sur 
le balcon est encadrée de colonnes en­
gagées et de pilastres de même style que 
le porche, le tout étant surmonté d'un 
fronton arqué proéminent, interrompu 
par une urne. Le parapet est particuliè­
rement bien ornementé dans cette tra­
vée. Une chaîne d'angles délimite la lar­
geur de la travée, à l'étage. 

Les deux travées latérales sont simi­
laires. Le fenétrage est tout particulière­
ment intéressant: fenêtres à arc surbais­
sé à encadrement mouluré et à clé de 
voûte, séparées par une console, au 
sous-sol; deux fenêtres à arc en plein 
cintre, avec clé de voûte, encadrées de 
pilastres ioniques et ornementées d'une 
fausse balustrade en fer forgé, au rez-
de-chaussée; fenêtres rectangulaires en­
cadrées de colonnes ioniques reposant 
sur l'entablement du dessous et suppor­
tant elles-mêmes un entablement mas­
sif. Les jambages des fenêtres sont ri­
chement sculptés, à l'étage. De part et 
d'autre des fenêtres jumelées de l'étage, 
on remarque des panneaux ornemen­
taux. Une chainc d'angle harpée orne­
mente chaque bout de la façade. 

Des autres faces, on peut retenir 
I'oriel montant du fond du mur sud, re­
marquable pour ses angles arrondis, la 
tourelle carrée à l'angle sud-ouest de la 
résidence, et les étroites fenêtres rectan­
gulaires du côté nord. Les faces des 
murs de l'ancienne serre sont discrêtes 
tout en étant harmonisées au reste du 
bâtiment. 

Les portes richement sculptées de 
l'entrée principale sont en acajou rouge 
de Cuba et mesurent cinq pouces 
d'épaisseur. La ferronnerie de ces por­
tes est plaquée or 22 carats. 

L'intérieur 
L'intérieur est absolument incompa­

rable à cause de la richesse de l'orne­
mentation en bois sculpté et des maté­
riaux utilisés. Les murs sont habillés de 
lambris de bois riche, de tapisseries 
coûteuses ou de papiers peints rcmar-
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quables. Toute l'ornementation métal­
lique et la quincaillerie sont plaquées 
or 22 carats, y compris les grilles qui 
dissimulent les radiateurs du chauffage 
à eau chaude! 

Comment ne pas admirer la richesse 
du décor sculpté dans les essences de 
bois choisies parmi les plus connues au 
pays comme l'érable à broussins, le chê­
ne, le noyer et le pin de l'Ouest, ou par­
mi les plus exotiques comme l'acajou de 
Cuba, le bois de rose ou le bois de satin 
de Ceylan? Qu'i l s'agisse des consoles, 
des balustres tournées, des arches d'ar-
catures différentes, des colonnes, des 
pilastres, des colonnettes souvent jume­
lées, des arches, des caissons des pla­
fonds, des pendants, des astragales, des 
denticules, des bandeaux de motifs flo­
raux ou d'oves et de dards, des rosaces 
ornementées ou unies sur fond circulai­
re ou polygonal, des portes épaisses et 
richement ornementées, tout est sculp­
té avec un tel souci du détail qu'il en 
coûterait une fortune à notre époque 
pour refaire cct.admirablc décor. 

La maison comprend pas moins de 
dix foyers, certains ornementés d'onyx, 
de marbre, de bois mres ou de tuiles 
peintes à la main. Celi 1u hall d'entrée 
est en marbre jaune de jienne, avec or­
nementation en acajou cubain. Le foyer 
du grand salon est surmonté d'un man­
teau dont les lampes à gaz n'ont pas été 
converties à l'électricité. Le foyer de 
l'cx-chambre à coucher de Stephen pro­
pose un revêtement de tuiles peintes à 
la main. Le plus remarquable se trouve 
dans le salon Concordia. Ce foyer fut 
sculpté en onyx blanc italien et exposé 
à l'Exposition mondiale de Chicago, en 
1893. Il mesure huit pieds et demi sur 
quatre et demi (Pâtre carré à revête­
ment de tuiles peintes à la main mesure 
trois pieds de côté), et il est surmonté 
d'un manteau en acajou de 28 pouces 
de profondeur. Ce manteau est surmon­
té d'un grand miroir, encadré de mi­
roirs plus petits. Les colonnes mesurent 
27 pouces de hauteur. L'horloge est en 
bois sculpté et en métal plaqué or. 

Les nombreux vitraux furent l'oeuvre 
d'un artisan autrichien et dateraient du 
X V I I e siècle. Ils illustrent notamment 
les muses de la mythologie grecque 
(déesses de la poésie, de la tragédie, de 
la comédie, etc. ) et de la mythologie ro­
maine, des personnages shakespeariens 
et les points cardinaux. 

La majorité des lampes, lustres et ap­
pliques murales sont d'origine et sont 
tous plaqués or 22 carats. Mais tous ont 
été modifiés pour l'éclairage à l'électri­
cité, qui a remplace le gaz à l'époque où 
M. Meighen habitait la maison. 

Tous les planchers de la maison sont 
en chêne, avec ornementations en 
noyer. Ils étaient partiellement recou­
verts de riches tapis. Certains seuils de 
fenêtres sont en marbre gris. 

Même l'ameublement avait été parti­
culièrement soigné, et on pouvait re­
connaître la provenance des meubles 
en examinant les pattes des chaises. Le 
même tissu servait aux tentures des fe­
nêtres et au rembourrage des chaises. 
De nombreux meubles aux pattes fine­
ment ciselées furent sculptés dans le 
bois de rose. Deux urnes en laiton enca­
draient l'entrée principale. 

Certaines pièces sont remarquables. 
Le plafond du vestibule est lambrissé 
d'acajou et se trouve à 18 pieds du sol 
comme partout au rez-de-chaussée. Les 
murs sont revêtus de marbre italien ri­

chement sculpté. Le vestibule est séparé 
du hall principal par une cloison en 
bois de satin de Ceylan ornementée de 
vitraux précieux. 

Le hall principal mesure 31 pieds et 
demi sur 14 et demi, dimensions aux­
quelles il faut ajouter une surface de 19 
pieds sur six et demi sous l'escalier. Les 
lambris en acajou de Cuba du hall me­
surent sept pieds de hauteur, et sont 
surmontés de la tapisserie d'origine à 
motifs floraux sur fond beige. 

La principale salle à manger est re­
marquable pour ses lambris en chêne 
de choix ornementé de panneaux en 
érable à broussins, sa corniche de 40 
pouces de hauteur, son alcôve qui dissi­
mule le foyer, et les encadrements ri­
chement sculptés des tableaux de She­
riff Scott. 

Le majestueux escalier en acajou cu­
bain reste la pièce maîtresse de l'orne­
mentation intérieure. L'escalier occupe 
une superficie de 25 pieds sur 15, et sa 
largeur s'établit à cinq pieds et demi. La 
rampe mesure 31 pouces de hauteur. 
L'escalier à deux volées comporte un 
palier majeur et deux paliers intermé­
diaires de trois pieds de profondeur. On 
l'attaque sous une arche à arc en anse 
de panier surmontée d'un entablement 
formé de colonnettes placées sur deux 
rangs de profondeur. La «cage» de l'es­
calier est d'inspiration anglo-romande; 
les lambris en acajou cubain qui la revê­
tent encadrent des tapisseries ornemen­
tées de fil d'or qui représentent des 
déesses romaines ou des motifs floraux, 
ainsi que les vitraux des murs et du 
puits de lumière. La remarquable horlo­
ge grand-père ne date pas de l'époque 
des Stephen. 

La serre a depuis longtemps perdu sa 
vocation d'origine. On. y accédait par 
une ouverture arquée dans le mur sud 
de la salle à diner. Des banquettes con­
fortables posées sur le plancher de mar­
bre permettaient de s'y reposer, en hu­
mant le parfum des fleurs et en obser­
vant les poissons qui virevoltaient dans 
le bassin artificiel. 

SOURCES: Ministère des Affaires culturelles: Dossier 
préliminaire du • Mount Stephen Club', par Maurice 
La Perrière, et documents divers — Club Mount Ste­
phen : The Story of the Mount Stephen Club — Gerald 
W. Armstrong: The Mount Stephen Club 119S9) — 
Communauté urbaine de Montreal, Service de la plani­
fication du territoire: Repertoire d'architecture tra­
ditionnelle • Les residences, et documents divers — 
Editions du Méridien: Demeures bourgeoises de 
Montreal, par Francois Rèmillard et Brian Merrett. 

REPÈRES 

Nom: club Mount Stephen. 
Adresse: 1440, rue Drummond. 
Métro: station Peel, vers l'ouest 
boulevard de Maisonneuve, et 
vers le sud, rue Drummond. 

Ces articles sont offerts sous forme de livres par 
les Éditions La Presse, sous le titre Montreal, son his­
toire, son architecture. Renseignements: Guy Pinard. 
285-7070. 

Laval et Lauren tides 

Entrée massive des femmes sur 
la scène municipale de Laval 

JEAN-PAUL 
CHARBONNEAU 

L es trois partis en lice 
aux élections muni­

cipales de Laval misent 
énormément sur les fem­
mes pour faire leur en­
trée à l'hôtel de ville le 
soir du 5 novembre. En 
effet, pas moins de 19 

femmes tenteront de se faire élire à des 
postes de conseiller, tandis qu'une autre 
vise le fauteuil de maire. 

Le Parti du ralliement officiel des La-
vallois (PRO) — au pouvoir — pré­
sente six femmes, dont trois qui occu­
pent présentement des postes de con­
seiller. Deux d'entre elles sont même 
membres du comité exécutif de la ville. 

Chez le Parti lavallois (PL) , en plus 
de Pierrette Roussin qui veut devenir 
maire, le comité de sélection des candi­
dats a retenu les noms de six femmes 
parmi les 24 candidats qu'il présenlera 

le 6 septembre au soir lors d'un rallie­
ment. 

Quant au Parti pour le renouveau de 
Laval ( PRL ), il compte sur sept femmes 
pour prendre la majorité des sièges à la 
table du conseil municipal. Cette for­
mation vient de compléter son équipe 
en choisissant ses trois derniers candi­
dats à des postes de conseiller. Dans ce 
nombre, on retrouve Mmes Franchie 
Saint-Germain (quartier Souvenir) et 
Huguettc Dubé(Orée des Bois). L'autre 
porte-couleur est M. Michel Rochon 
dans Laval-lcs-iles. 

C'est la première fois que Laval 
compte autant de femmes à ses élec­
tions municipales. 

CANDIDAT INDÉPENDANT 
À LA MAIRIE 
• Un premier candidat indépendant 
aux élections municipales de Laval 
vient de se pointer. Il s'agit de M. Gil­
bert Déry Sr, un résident de Fabreville. 
Il en sera à sa deuxième tentative puis­
qu'il était sur les rangs en 1977. Il avait 
alors été défait par le Dr Lucien Paie­
ment. 

M. Déry met en­
core sa «tète sur la 
bûche» parce qu'il 
se dit écoeuré de 
voir les trois candi­
dats déjà annoncés 
être tous « issus 
d'une même souche 
et s'abreuvant à la 
même fontaine». 

«Tous ont soif de C , l b e r t D e r v S r 

pouvoir, soutient-il, et de plus, derrière 
les trois candidats, il y a des hommes 
riches qui dépensent une tonne d'ar­
gent dans le seul but de voir leur poulin 
ou pouliche arriver premier au fil d'ar­
rivée car une victoire veut dire tripler 
et quadrupler son investissement.» 

À la fin de son communiqué, M. Déry 
écrit: «Pour conclure, je me cherche un 
emploi comportant de bons avantages 
sociaux. Le 5 novembre prochain, un 
poste de maire sera ouvert à Laval, et je 
fais application.» 

MARCHE ET COURSE 
AU COEUR DE L'ÎLE 
• La quatrième édition de la marche et 
course au coeur de l'île se déroulera, le 
10 septembre, au Centre de la nature. 
Cet événement est organise par le dé­
partement de Santé communautaire de 
l;i Cité de la Santé avec comme prinei-

T 

paux commanditaires Bell Canada et 
l'Office de développement du tourisme 
de Laval ( O T L ) . 

Tous les groupes d'âge sont invités à 
participer à cette journée. Pour plus de 
renseignements, communiquez à 662-
5495. 

5000 BALLONS DANS LE CIEL 
• Si jamais vous voyez un ballon dans 
le ciel, suivez sa trajectoire car il pour­
rait vous faire gagner un prix. Dans le 
cadre des festivités de Blain ville en fête, 
près de 5 000 ballons étiquetes ont été 
lâchés dans le ciel de cette municipali­
té, située au nord de Laval, pour mar­
quer le 200e anniversaire de la paroisse 
mère de Sainte-Thérèse. 

Toute personne qui trouvera un bal­
lon est priée de retourner son étiquette 
au plus tard le 15 septembre 1989 à 
l'adresse suivante: Hôtel de ville de 
Blainville, cabinet du maire, 100, rue de 
la Mairie, Blainville, |7C 3B5. 

La personne dont le ballon aura par­
couru la plus grande distance recevra 
un souvenir de la municipalité. 

LE FESTIVAL DU VIN 
• C'est par une série d'activités que le 
Festival du vin des Laurentides prendra 
fin aujourd'hui à Saint-Adolphe-d'Ho­
ward. 
—, 1-

La journée commencera à 11 h 15 par 
la célébration d'une messe où tes chants 
seront interprétés par les chorales de 
Saint-Sauveur-des-Monts et de Saint-
Adolphe-d'Howard. 

La rue Principale se transformera en 
rue piétonnière et sera bordée de kios­
ques où il sera possible de déguster plus 
de 30 vins provenant du monde entier. 
Le festival se clôturera par un grand 
concert de jazz, à 17 h, sous la direction 
de Vie Vogcl, en bordure du lac Saint-
Joseph. 

Ce Festival, une première, a été orga­
nisée pour aider à la construction d'une 
salle de dégustation de vins à l'école hô­
telière des Laurentides, située à Sainte-
Adèle. 

FORTE COMPÉTITION 
• Sur la scène électorale municipale, 
les maires Jean-Claude Hébert, de 
Saint-Jerômc. et Pierre Paquin, de Bois-
dcs-Filion, rencontrent une forte com­
pétition. Ça chauffe passablement à 
l'hôtel de ville de Bois-dcs-Filion et M. 
Paquin, un lieutenant chez les pom­
piers de Montréal, a de la difficulté à 
maintenir le contrôle. 

Pour sa part. M. Hébert sera proba­
blement réélu mais il risque de se re­
trouver en minorité au conseil munici­
pal. 
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